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Vous trouverez dans ce dossier les principaux articles et reportages consacrés au Moulin Jaune depuis 
fin 2009, date de la première ouverture au public du jardin dans le cadre de Dépayz’arts, un festival 
instauré par le département de Seine et Marne. 
 
Cette sélection, classée par type de média, concerne les projets du Moulin Jaune mais aussi les citations 
du Moulin Jaune à l’occasion de portraits de Slava ou de la promotion du Slava’s Snow Show. Quelques 
reportages importants consacrés à Slava, son univers et son spectacle ont également été repris. 
 
En revanche, ne figurent pas les articles et reportages en langue étrangère ou ceux qui ne sont 
consacrés qu’au spectacle. Le Slava’s Snow Show créé il y a 25 ans et présenté dans plus de 25 pays, 
des centaines de villes, devant des millions de spectateurs et qui a reçu plus de 20 des plus 
prestigieuses représentations théâtrales du monde, a en effet fait l’objet de centaines d’autres 
parutions. 
 
Il est possible que certains des liens internet indiqués dans ce document ne fonctionnent plus. Le cas 
échant, tous ces articles et reportages sont disponibles sur demande et les principaux sont à retrouver 
sur : www.moulinjaune.com/presse 
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LE MOULIN JAUNE 
 
Slava Polunin, Fondateur du Snowshow et ancien Directeur du Cirque d’Etat de Saint-Petersbourg, a 
installé en 2000 son laboratoire de création au Moulin Jaune, à Crécy-la-Chapelle en Seine et Marne.  
Il y invite depuis plus de 15 ans de nombreux artistes et artisans à développer avec lui une aventure et 
un voyage où la nature, la création et la vie quotidienne s’unissent pour créer un art de vivre joyeux, 
festif et merveilleux.  
 
Labellisé “Jardin remarquable” par le Ministère de la Culture en décembre 2014 pour son intérêt 
artistique et sa démarche expérimentale, ouvert sur son territoire, le jardin du Moulin jaune est un 
parc composé de plusieurs jardins qui sont autant de scènes pour des spectacles et des installations 
artistiques. Chacun a son atmosphère, sa dominante de couleur, ses espaces de représentation et sa 
cabane pour travailler, s’évader, dormir ou jouer… Source d’inspiration en perpétuelle transformation, 
le jardin se construit progressivement, avec des espaces en projet et d’autres dans un équilibre 
temporaire.  
 
Ce laboratoire de création accueille au fil des saisons des événements grand public dont un grand 
festival de printemps, des ateliers de création pour enfants ou adultes, des chantiers de jardinage 
mêlant paysagistes, jardiniers, personnes en insertion et bénévoles. Il héberge aussi des résidences 
d’artistes qui viennent s’en inspirer, des workshops d’étudiants qui y expérimentent leur pratique, des 
master class de clown, de jardinage ou de cuisine.... 
 
Plus de 10 000 personnes viennent ainsi chaque année découvrir cette façon joyeuse de vivre entre 
nature et création. 
	
www.moulinjaune.com 
 
 
 
 
SLAVA POLUNIN 
 
Il a le cheveu hirsute et la parole qui fuse. Sous ses airs de dilettante, c’est un travailleur acharné. 
Clown de renommée mondiale, il a pour ambition première d’aller au bout de ses rêves et d’atteindre 
l’absolue liberté. Slava Polunin, né le 12 juin 1950 à Novossil, au sud de Moscou, grandit à la campagne 
quand il découvre à l’âge de 11 ans le Kid de Charlie Chaplin. Il sait désormais avec certitude ce qu’il 
veut faire de sa vie. 
 
Quelques années plus tard, il gagne la ville qu’il tient pour la plus belle du monde , Saint-Pétersbourg, où 
il ne tarde pas à se lancer dans la pantomime. Son clown, Assissai, est un personnage tendre, pensif et 
poétique. Un personnage qui renferme la mélancolie poétique du clown Engibarov, la philosophie 
recherchée du pantomime Marceau, l’humanité et la drôlerie touchante des films du  grand Chaplin, les 
3 grands maîtres de Slava. 
 
Peu à peu, à travers le personnage d’Assissai, nait le projet d’un théâtre de clowns, tous différents et 
pourtant aisément reconnaissables.  Ce kaléidoscope de caractères s’incarne plus particulièrement 
dans les « Licedei », un théâtre de clowns de Saint-Pétersbourg, fondé par Slava à la fin des années 1960 
et dont la popularité d’emblée stupéfiante, permet à Slava de proposer d’autres projets d’envergure en 
URSS et dans toute l’Europe. L’aventure s’arrêtera au début des années 90. 
 
Ce qui intéresse alors Slava c’est son désir de faire revenir le clown au théâtre. En 1993, il fonde le 
légendaire Slava’s Snow Show. Cette merveilleuse tempête de neige tourbillonne à travers le monde 
depuis maintenant 25 ans. Présenté dans des centaines de villes à travers le monde, il a reçu 20 des 
plus prestigieuses récompenses théâtrales du monde dont les prix Lawrence Olivier, Drama Desk, 
Triumph et Golden Nose, ainsi qu’une nomination aux Tony Awards à Broadway. Chevalier des arts et 
des lettres en 2008, il est également ambassadeur d’Andersen et membre de l’Ambassade des 
dauphins. 
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VERBATIM 
 
 
«	Le	Moulin	Jaune	est	un	domaine	enchanteur	où	règne	l’esprit	d’enfance,	un	havre	coloré	et	théâtralisé	
qui	constitue	le	terrain	d’expérimentation,	philosophique	autant	qu’artistique,	du	créateur	génial.	»	
Gérald	Cordonier	24h	Lausanne	et	la	Tribune	de	Genève		
	
«	On	ne	peut	qu’être	émerveillé	par	cet	univers	bucolique	et	fantastique,	œuvre	collective	toujours	«	in	
progress	».	»	Carine	Chenaux	A	nous	Paris	
		
«	Tout	y	est	singulier,	surprenant,	joyeux	:	la	nature	à	la	fois	maîtrisée	et	luxuriante,	titille	l’imaginaire.	»	
Télérama	
	
«	Fantasque	autant	que	poétique,	le	jardin	transporte.	»	Le	Parisien	
	
«	Slava	est	un	hôte	soucieux	de	partager	un	art	de	vivre	où	poésie	et	créativité	mènent	la	danse.	»	
Pariscope	
	
«	Prenant	le	caprice	de	la	nature	comme	une	péripétie,	il	le	transforme	en	une	nouvelle	expérience	de	
partage	et	d’enrichissement	poétique	des	lieux.	»	L’art	des	jardins	et	du	paysage	
	
«	La	vie	et	l’art	se	lient	naturellement	dans	ce	domaine	au	décor	surréaliste.	»	Rosita	Boisseau	Le	Monde	
	
«	Le	laboratoire	artistique	convoque	l’esprit	de	Lewis	Caroll,	de	Tolkien	et	des	frères	Grimm.	»		
Gilles	Renault	Libération	
 
«	Attention	si	vous	passez	la	porte	du	Moulin	Jaune,	il	pourrait	vous	contaminer	!	».	
Sybille	Broomberg		France	3	
	
	«Ce	qui	frappe	c'est	ce	déferlement	d'imagination	et	de	poésie.	(…)	tout	au	Moulin	Jaune	est	fait	pour	
sublimer	le	quotidien.»	Emmanuelle	Dreyfus	Vivre	Paris	
	
«	C’est	ici	un	monde	à	l’envers	mais	c’est	LE	monde,	puisque	le	clown	concentre,	comme	le	dit	Fellini,	les	
parcelles	de	révolte,	de	protestation	et	d’irrationnel	que	tout	homme	possède,	à	des	degrés	divers,	en	
partage.	»	Béatrice	Picon-Vallin	Théâtre	du	blog	
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REPORTAGES TV 
 
 

	

	

TF1	–	JT	de	13h		
30	décembre	2010	–	durée	:	1’33	
Reportage	sur	«	la	maison	enchantée	du	clown	Slava	»	filmée	un	jour	de	neige.	
«	Je	suis	un	homme	de	théâtre.	Pour	moi	la	nature	est	un	théâtre.	»	
http://lci.tf1.fr/jt-13h/videos/la-maison-enchantee-du-clown-slava-6207150.html		
	

	

France	2	-	Télématin	présenté	par	William	Leymergie		
9	octobre	2012	–	durée	:	3’30	
Reportage	sur	la	«	douce	folie	créatrice	»	de	Slava	et	du	Moulin	Jaune	
«	Dehors	tout	est	compliqué.	C’est	ici	au	moulin	que	la	vie	est	normale.	»	
http://www.france2.fr/emissions/telematin/culture/dans-l-antre-du-clown_78753		
	

	

	

CNN		
5	et	17	décembre	2013	–	durée	:	4’53	
Reportage	en	anglais	«	à	la	rencontre	du	plus	grand	clown	du	monde	»	dans	sa	propriété	
du	Moulin	Jaune.	Origines	et	inspirations.	
http://edition.cnn.com/2013/12/17/world/europe/think-clowns-creepy-slava-
polunin/index.html	
http://edition.cnn.com/videos/international/2013/12/05/spc-art-of-movement-
physical-theater-b.cnn	
	
	

	

France	3	–	JT	19/20	national		
2	décembre	2014	–	durée	:	2’25	
Reportage	sur	le	Slava’s	Snow	Show.	
https://www.francetvinfo.fr/culture/spectacles/video-le-slava-s-snow-show-revient-a-
paris_779493.html		
	
	

	

France	3	–	JT	19/20	Ile	de	France		
6	mai	2015	–	durée	:	2’05	
Reportage	de	Pascale	Sorgue	:		
«	le	terrain	de	jeu	de	Slava	où	l’essentiel	est	de	vivre	la	vie	comme	si	c’était	une	fête	».	
https://vimeo.com/130543926		
	
	

	

France	3	–	JT	12/13	national		
22	mai	2015	–	durée	:	2’48	
Reportage	de	Sybille	Broomberg	à	l’occasion	de	la	2ème	édition	de	«	Moulin	à	paroles	»,		
«	Le	jardin	magique	et	comique	du	Moulin	jaune”	:	
«	Attention	si	vous	passez	la	porte	du	Moulin	Jaune,	il	pourrait	vous	contaminer	!	».	
https://www.francetvinfo.fr/decouverte/le-jardin-magique-et-comique-du-moulin-
jaune_916605.html		
	
	

	

TF1	–	JT	de	20h	présenté	par	Claire	Chazal		
6	juin	2015	–	durée	:	3’00	
Reportage	au	Moulin	Jaune	à	l’occasion	de	«	Rendez-vous	au	jardin	»	
	
	
	



	 6	

	

France	5	–Silence	ça	pousse	!	-	Stéphane	Marie		
17	juin	2016	et	multi-rediffusions	–	durée	:	6’10	
A	la	découverte	du	jardin	remarquable	et	des	projets	de	Slava	pour	son	laboratoire	de	
création.	
https://www.youtube.com/watch?v=bPSTFvgmVFA		
	
	

	

American	Theatre	wing	-	Working	in	Theatre	:	Clowning		
2016	–	durée	:	22’08	
Série	documentaire	américaine	sur	les	arts	de	la	scène	
https://vimeo.com/187088670	
	
	
	

	

France	2	-	JT	de	20h		puis		rediffusion	sur	Culture	Box		
3	janvier	2017	–	durée	:	2’50	
«	un	lieu	à	la	fois	poétique,	graphique	et	décalé	»	
https://culturebox.francetvinfo.fr/scenes/cirque/rencontre-avec-slava-le-clown-russe-
inspire-par-tati-etaix-et-chaplin-250871	
	
	
	

	

France	5	–	Echappées	belles	spéciale	Ile	de	France		
24	juin	2017	–	durée	:	3’20	
«	Le	jardin	est	une	des	plus	belles	choses	de	notre	vie.	Il	peut	accueillir	toute	notre	
imagination	et	inversement	provoquer	en	nous	toutes	les	fantaisies	à	l’infini.	»	
https://youtu.be/xvhjErwyaGw	
	
	
	

	

Great	Big	Story		
Juillet	2017	–	durée	:	2’30	
«	Disney	Meets	Dalí	at	This	Real-Life	Wonderland	»	
https://www.greatbigstory.com/stories/a-real-life-wonderland-for-the-academy-of-
fools?	
	
	
	

	

BFM	TV		
20	Juillet	2017	/	repris	le	9	décembre	2017	
Reportage	multi	diffusé	sur	le	Moulin	Jaune	
	
	
	

	 Le	Parisien	TV	
15	septembre	2017	–	durée	:	1’45	
«	Découvrez	le	féerique	Moulin	jaune	avec	Slava	Polunin	»	
http://videos.leparisien.fr/video/journees-du-patrimoine-decouvrez-le-feerique-
moulin-jaune-avec-slava-polunin-15-09-2017-x60ufu5	
	
	

	

M6	–	Journal	télévisé	6	minutes	
14	décembre	2017	-	sommaire	et	24ème	minute	
https://www.6play.fr/le-1945-p_1058/19-45-du-jeudi-14-decembre-c_11839423	
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France	3	–	JT	19/20	Ile	de	France		
15	décembre	2017	
	
	
	
	

	

France	3	–	Grand	SOIR	3		
26	décembre	2017	–	interview	de	la	productrice	du	spectacle	–	durée	4’52	
https://www.francetvinfo.fr/economie/emploi/metiers/art-culture-edition/slavas-
snow-show-la-recette-du-succes_2531823.html	
	
	
	

	

France	24	-	A	l’Affiche		
22	décembre	2017		
Chronique	sur	le	spectacle	(à	environ	6	min)	
http://www.france24.com/fr/a-affiche/20171222-noel-paris-gospel-liz-mccomb	
	

	

	

France	2	–	Vivement	Dimanche	–	Michel	Drucker	et	Nathalie	Dessay		
31	décembre	2017	–	durée	:	2’	
Annonce	et	extraits	du	spectacle		
https://www.france.tv/france-2/vivement-dimanche-prochain/364107-emission-du-
dimanche-31-decembre-2017.html	
	

	
	

	

TF1	–	JT	20h		-	reprise	sur	LCI	
4	janvier	2018	
Reportage	sur	le	spectacle		
https://www.tf1.fr/tf1/jt-20h/videos/slava-s-snowshow-recette-miracle-clown-
russe.html	
	
	

	

France	5	–	Entrée	libre	–	Journal	culturel	quotidien	présenté	par	Claire	Chazal	
	19	janvier	2018	–	durée	:	4’40	
https://www.france.tv/france-5/entree-libre/saison-7/381323-entree-libre.html		
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REPORTAGES RADIO  
 

 

	

France	Inter	-	L’atelier	-	Vincent	Josse		
25	décembre	2010	rediffusé	en	Juillet	2011	–	durée	35	minutes	
Découverte	du	Moulin	Jaune	à	l’occasion	de	Depayzarts	
http://www.franceinter.fr/emission-latelier-ete-2011-latelier-de-slava-le-
clownredifussion-du-25122010	
	
	

	
Europe	1		
2012	
http://www.europe1.fr/Culture/Slava-s-Snowshow-au-Casino-1237453/	
	
	

	

France	Bleu	Ile	de	France	–	Florence	Baruch		
17	Mai	2015	
https://moulinjaune.com/fr/en-balade/	
	
	
	

	
77FM,	la	radio	de	Seine	et	Marne	–	chronique		
20	mai	2015	
Intervention	de	Jean-Pascal	Lanuit,		
Directeur	régional	adjoint	des	Affaires	Culturelles	d'Ile	de	France	
	
	

	
France	Info	-	l’invité	culture	de	Bernard	Thomasson		
16	décembre	2017	
https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/l-invite-culture/l-invite-culture-slava-
polunin-un-tourbillon-de-neige-et-de-poesie_2494871.html	
	
	

	

France	Inter	-	La	Matinale	du	week-end	de	Patricia	Martin	
24	décembre	2017	
http://media.radiofrance-podcast.net/podcast09/15630-24.12.2017-ITEMA_21534280-
0.mp3	
	
	
	

	

RFI	–	Culture	
24	décembre	2017	
http://www.rfi.fr/culture/20171224-slava-snowshow-enchanter-paris	
Reportage	de	Sarah	Tisseyre	:		
http://www.rfi.fr/emission/20171225-celebre-clown-russe-slava-polunin-passage-paris	
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PRESSE ECRITE ET NUMERIQUE 
INTERNATIONALE 

 
 

 

	
The	Economist	-	13	décembre	2014	
«	Send	in	the	clowns	»	
https://www.economist.com/blogs/prospero/2014/12/slava-polunin	
	
	
	

	

	

Messy	Nessy	Chic	–	22	septembre	2015	
Down	the	Rabbit	Hole	into	a	Parisian	Wonderland	-		
http://www.messynessychic.com/2015/09/22/down-the-rabbit-hole-into-a-parisian-
wonderland/	
	
	

	
	

Le	Matin	de	Genève	Dimanche	-	5-6	novembre	2016	
Le	clown	Slava	met	des	couleurs	dans	la	vie	–	Isabelle	Bratschi	
«Je	trouve	une	histoire,	je	la	découpe	en	mille	morceaux,	que	je	cache	partout	dans	le	
spectacle.	Le	public	participe	à	la	création.	Il	lui	appartient	de	réunir	ces	petites	pièces	du	
puzzle.	C’est	là	son	plaisir.	Et	le	mien.»	
	
	

	
	

24h	Lausanne	et	la	Tribune	de	Genève	-	6	novembre	2016	
Les	vrais	clowns	sont	des	chamans	–	Gérald	Cordonier	
«	Face	aux	difficultés	c’est	un	plaisir	de	trouver	une	solution	élégante	pour	s’en	sortir.	»	
	
	

 
 

  



Prospero

Slava Polunin

Send in the clowns

One of Russia's finest entertainers continues to amuse

Dec 10th 2014 | by A.Mc.Prospero

SUNDAY morning at Slava Polunin’s house in Marne, south-east of Paris, is an eye-

popping affair. Circus acrobats entangle themselves in elegant inversions in his

rehearsal room, while jugglers practise their routines. The Polunin residence looks

like something sprung from the combined imagination of Lewis Carroll and

Salvador Dalí. One room is wholly lined in fur, with steps leaving up to a womb-like

bedroom cocoon. Outside, a chicken house is egg-shaped and the outside dining
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Polunin, an avant-garde performance artist since the days of glasnost, dreams up

idea for his shows while lying on an old hospital bed that has been adapted into a

boat. It floats unsteadily on the Marne river, which flows through his grounds.

Russia’s best-known artistic clown is a muscular presence with tiny blue eyes and a

beard of vast marshmallow fluffiness. Together with his troupe of clowns,

including family members and recruits from Russia and beyond, he has been

preparing another road-show, currently underway in Britain and due to culminate

in his annual spectacular, Slava’s Snowshow, at the Royal Festival Hall from

December 17th. Behind the quirkiness lies a slick international business. The

Snowshow has toured in 30 countries and attracts enthusiasts from Japan to New

York, where it was nominated for a Tony theatre award. The Polunins are also adept

at finding new markets and fresh twists on clownery. He has worked with the ex-

Monty Python actor, Terry Gilliam, and a collaboration with Os Gemeos, the

upmarket Brazilian graffiti artist is in the works.
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Now 64, Mr Polunin has taken the clowning

business seriously since the early 1980s,

when he first organised a mime parade in

Leningrad (now St Petersburg), flouting

communist strictures on artistic events. “I

got away with it because there weren’t any

rules specifically about mime artists,” he

recalls. Raisa Gorbachev, the wife of the

Soviet leader, was reported to be an admirer

and the authorities looked the other way. Mr Polunin’s mime classes and alternative

pantomime events, the “academy of fools”, grew to several hundred performers. It

bore traces of Russian avant-garde directors Meyerhold and Stanislavsky, as well as

Dadaist influences. He sent flaming coffins down the Neva river and, as travel

restrictions eased across eastern Europe in 1989, his mime-circus show, the

“Caravan of Peace”, began touring Europe.

Mr Polunin was lured back from his French residence, part-time, to Russia in early

2013 to run the once-prestigious Fontanka circus in St Petersburg, which was beset

by arguments over its future and rickety finances. His plans for more artistic shows

clashed with traditionalists, and the future of that co-operation now looks

uncertain. More broadly, Mr Polunin’s cheerily anarchistic work sits oddly in an

autocratic Russia where Vladimir Putin has called on artists to provide more upbeat

performances and has banned swearing on stage.

Like many Russian performers, the country’s best-known clown thus finds himself

in a position familiar from Soviet times—awkwardly skirting a new autocracy that

looks a lot like the old one. Along with other cultural figures he was asked to sign a

statement supporting the Russian president in the wake of the invasion of Ukraine

earlier this year, but declined, moving back to France until he was promised that he

would not be pressured to sign.

Questions about today’s Russia are met with convenient vagueness. His reaction to

events, he insists, is best seen in his portrayal of the human condition. The results

are mesmerising stage journeys through life’s absurdities, missed opportunities
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about right, but there is no need to be miserable about that”. Audiences watch a

mime character preparing for suicide with a noose—and end up cheering a finale

involving a ticker-tape storm and giant coloured balls, against a haunting,

electronic soundscape. “The clown brings us anarchy, freedom and intuition,” Mr

Polunin concludes. “It’s a very Russian combination.”

Slava's Snowshow is at the Royal Festival Hall, in London, from December 17th 2014-

January 5th 2015
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Spectacle: <<Les vrais clowns sont des chamans», dit Slav a - C ... https:l/www.tdg.ch/culture/vrais-clowns-chamans-dit-slavalst ... 

I sur 3 

Tribune 
deGeneve 

Geneve Suisse Mende Economie Sports Culture 

«Les vrais clowns sont des chamans>>, dit 
Slava 
Spectacle L'artiste a ouvert les partes de son monde extraordinaire, un laboratoire de 
creation amenage pres de Paris. Confidences. 

114 Quand il n'est pas sur les routes. Slava Polounine vit dans son moulin 
enti~rement r~menag~ avec fantaisie. Un monde qui melange voyage et 
enfance. comme Ia chambre blanche de son fils. inspir~ du conte anglais «Jacl< 
et le Haricot magique». lmage: OR (4 1mages) 

< > 

La neige arrivera en avance, cette an nee. D'ici quelques jours et pour sept 
representations exceptionnelles, elle soufflera en tourbillons sur Lausanne. Entre 
rires etlarmes, entre mimes et gros effets spectaculaires. 

Avec, surtout, le merveilleux, Ia melancolie loufoque et Ia sorcellerie clownesque du 
Slava·s Snowshow, le spectacle aux 5 millions de spectateurs, qui voyage il travers le 
monde depuis bient6t 25 aJIS. Son createur Slava Polounine (66 ans) et ses etranges 
creatures delurees prendront leurs quartiers au Thelltre de Beaulieu du 16 au 20. 

En attendant leur retour daJIS Ia capitale vaudoise, le celebre artiste russe nous a 
ouvert les portes de son Moulin Jaune, un domaine enchanteur oil regne I' esprit 
d'enfance, un havre colore et thelltralise qui- sur pres de 3 hectares d 'art brut et de 
feerie fellinienne amenages en region parisienne - constitue le terrain 
d'experimentation, philosophique autant qu'artistique, du createur genial. S'y 
croisent au gre de rannee des saltimbanques, des artisans ou simplement des • fous•, 
•toutes les personnes qui accueillent Ia vie avec bonheur et avec joie• . Interview. 

Que represente, pour vous, Je Moulin j aune? Un repaire, un refuge vers 
l'enfance, une source d'inspiration? 

Ce qni m'interesse depuis quelque temps, c'est decreer ma vie de Ia m~me maniere 
qu'un spectacle. J 'imagine un monde et, ensuite, j'essaie de l'elargir autant que 
possible. Pour creer quelque cltose de vrai et de bon, c'est indispensable d'avoir un 
environnement favorable. D y a des metteurs en scene qui commencent par creer le 
spectacle complet, puis rectifient, corrigent Moi, c'est tout ('inverse. Je vais trouver 
un petit detail qui est genial et c'est cela que je vais amplifier. Vous savez, on parle 
beaucoup du Snowshow parce qu'il est spectaculaire et tourne dans le monde en tier. 

Par Gerald Cordonier 



J’ai, pourtant, de nombreux autres projets en cours et déjà plus de 28 créations à
mon actif, avec des choses parfois très simples qui ne font pas dans la démesure.
Mais, quoi que je fasse, j’essaie toujours de le faire à travers un filtre de clownerie, de
liberté, d’amusement. Le Moulin Jaune est donc un laboratoire de cette approche du
quotidien, un espace de vie et de jeu, un lieu en perpétuelle évolution et voué à
l’imaginaire.

Qui a droit de cité, au Moulin Jaune?

Stanislavski, le grand comédien et metteur en scène russe, disait à son époque:
«Râleurs et cyniques, restez hors du théâtre!» Il n’y a donc autour de moi que des
gens amoureux de la vie. C’est la même chose quand je recrute un artiste pour mon
équipe car je ne découpe pas mon monde en tranches. Tout ne fait qu’un.

Au point de confondre le réel avec la fantaisie, de ne laisser aucune place
pour le sérieux de l’existence?

Mais… La clownerie est quelque chose qui inclut tout: du comique au tragique.
Lorsque le jeu, c’est la vie et que la vie est un jeu, tout devient authentique. Rien n’est
pénible. Quand on joue, sur scène, c’est comme si l’on amplifiait l’existence, pour lui
donner de la puissance, une sonorité, avec tout ce qu’elle implique de triste ou de
joyeux. La fantaisie et l’imagination sont donc, en réalité, des clés dont on se sert
pour ouvrir «l’inexistence»…

Des clés pour éviter la peine, aussi. Derrière son masque, votre clown est-
il parfois déprimé?

Ma vie n’a pas toujours été telle qu’aujourd’hui. Comme beaucoup de gens, j’ai vécu
un grand nombre d’événements dramatiques. Il fut un temps où je n’avais qu’un coin
dans une pièce qui ne m’appartenait même pas. Ma façon de faire était toujours la
même: face aux difficultés, c’est un plaisir que de trouver une solution élégante pour
s’en sortir. Il y a deux mois, par exemple, une crue a inondé tout le domaine. Les gens
nous appelaient pour proposer leur aide et venir réparer les dégâts. Cela a été une
fête, une aventure superbe et unique, avec des rencontres et de nouvelles
impressions.

Vous vivez désormais en France. Quel est votre rapport avec la Russie
d’aujourd’hui?

Je vis partout. Ces trois dernières années et jusqu’à peu, j’étais directeur du cirque de
Saint-Pétersbourg. J’ai pour habitude de me trouver, géographiquement parlant, là
où sont mes projets. Certaines années, je ne passe que 3 semaines au Moulin Jaune,
d’autres plusieurs mois.

Mais que vous inspirent les tensions actuelles qui remettent la Russie au-devant de la
scène internationale? Avant la chute du mur de Berlin, vous aviez, par exemple, lancé
la «Caravane de la Paix», un carnaval ambulant qui emmenait des dizaines de
théâtres à travers l’Europe…

Un clown n’est jamais dans une lutte. Aucun esprit de combat ni arrière-pensée! Il
n’attaque jamais, il défend toujours. Son rôle est d’unir. Jango Edwards peut, par
exemple, jouer, un jour en Israël et, le lendemain, en Palestine. Dans les années
1980, quand je faisais mes spectacles en Union soviétique, je ne m’intéressais pas du
tout aux hommes politiques. Le clown est l’enfant gâté de son peuple et de sa nation.
On le laisse tout faire car il est en charge de la préservation de l’humanisme.

Du démoniaque, aussi, quand on pense au clown triste?

Evidemment puisqu’il assure la liaison entre l’humain et ce qui nous est supérieur.
Les vrais clowns sont des chamans. Comme eux, ils ont une faiblesse en ce qui
concerne leur rapport avec le monde qui les entoure, et une force lorsqu’ils traitent
de l’éternel et de l’universel.

Est-ce ce que vous voulez transmettre avec votre «Snowshow», empreint
de mélancolie comme de tendresse et de poésie?
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Je comble simplement les manques car on a perdu la tendresse dans le monde
moderne.

Lausanne, Théâtre de Beaulieu «Slava’s Snowshow», du 16 au 20 novembre. Préloc.:
ticketcorner.ch ou fnac.ch www.slavasnowshow.ch et www.moulinjaune.com (TDG)

Créé: 07.11.2016, 09h31
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Slava	au	pays	des	merveilles	-	Nicolas	Hecht	et	Elsa	Pereira	
http://www.timeout.fr/paris/theatre/slava-au-pays-des-merveilles	
«	Le	spectacle	en	lui-même	est	finalement	plutôt	secondaire,	c’est	l’échange	qui	est	
primordial.	»	
	
	

	

Théâtre	du	blog	-	13	janvier	2014	
Les	cheminements	de	Slava	-	Béatrice	Picon-Vallin	
«	C’est	ici	un	monde	à	l’envers	mais	c’est	LE	monde,	puisque	le	clown	concentre,	comme	le	dit	
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faire	avec	joie.	Dans	ma	propriété	du	Moulin	Jaune,	l’art	et	la	vie	se	mêlent	au	quotidien	pour	
que	règne	la	poésie.	»	
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«	Prenant	le	caprice	de	la	nature	comme	une	péripétie,	il	le	transforme	en	une	nouvelle	
expérience	de	partage	et	d’enrichissement	poétique	des	lieux.	»	
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Slava Polunin : l'arme du clown
LE MONDE | 21.12.2009 à 15h54 • Mis à jour le 22.12.2009 à 12h01 |

Par Fabienne Darge

Prononcez le nom de Slava Polunin devant n'importe quel Russe de 7 à 97

ans. Et observez la réaction. Dire que dans son pays Slava est une légende

est encore un peu en dessous de la réalité. Ses numéros de clowns ont été

vus à la télévision, depuis trente ans, par des millions de spectateurs. Les

places pour ses spectacles s'arrachent au marché noir, souvent pour

l'équivalent de 1 000 euros. Le fondateur de la fameuse troupe des Licedei

n'est pas seulement un clown de génie. Il fait partie, à 59 ans, de ces rares

artistes qui incarnent l'histoire de leur pays.

Derrière son nez rouge, dans sa combinaison jaune trop grande, il a

renvoyé aux Russes, en miroir, leurs désirs de liberté sous la chape

brejnévienne, puis leurs espoirs et leurs interrogations dans la Russie

postsoviétique du début des années 1990.

En France, on le connaît mal. Son célèbre Snowshow bourlingue dans le

monde entier depuis quinze ans, sans passer par l'Hexagone. Jusqu'à ce

qu'un autre poète du chapiteau, Stéphane Ricordel, ancien trapéziste des

Arts Sauts, aujourd'hui à la tête d'un Théâtre Silvia-Montfort réenchanté,

fasse des pieds et des mains pour montrer enfin au public parisien ce

spectacle rêveur et magique.

Slava vit pourtant en France plusieurs mois dans l'année, depuis le

tournant de l'an 2000. Pour aller le voir dans son château de conte de fées,

il faut filer à travers la Seine-et-Marne, entre bois, rivières et zones

industrielles. "J'ai un chapiteau à Londres, une roulotte à New York, un

bateau à Moscou et un moulin à Crécy-la-Chapelle", sourit cet anarchiste

doux en ouvrant le portail démesuré de son antre enchanté, à la fois atelier,

laboratoire et repos du guerrier.

Pendant des années, sa vie a tenu dans une remorque de 15 mètres cubes.

Au moulin, derrière les murs jaune vif - sa couleur fétiche -, il y a des

bibliothèques taillées à même les arbres, des chambres d'enfants sorties

d'Alice au pays des merveilles, des lits comme des nids ou des bulles. Des

plantes qui semblent poursuivre leur croissance à travers les murs, de

manière mystérieuse.

Son utopie, Slava a commencé à la bâtir très tôt, à Novossil, une toute petite

ville à 300 km de Moscou, dans les années 1950. Son père était directeur du
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kolkhoze. C'était encore une Russie à la Tchekhov, boueuse - "On vivait les

bottes vissées aux pieds" -, avec les champs et les bois au bout de la rue. Les

mômes construisaient des cabanes dans les arbres, comme autant de rêves.

Il y avait un cinéma. Et un poste de télévision pour toute la rue. "Il fallait

grimper dans un arbre pour apercevoir quelque chose", se souvient Slava.

Images des films de Chaplin, inoubliables. Un jour de l'année 1964, il a 14

ans, il voit le mime Marceau. Et décide qu'il ne fera rien d'autre de sa vie :

raconter aux gens des histoires muettes, drôles et bouleversantes.

A 17 ans, il file à Leningrad. Prétexte : d'improbables études d'économie. En

fait, il devient un pur "Leningrad cow-boy", un pilier du milieu

underground, qui danse le rock jusqu'à l'aube dans les soirées clandestines,

et commence à travailler des petits numéros de pantomime déjantée.

Marcel Marceau vient souvent en Russie. A chaque fois, Slava est là,

s'intègre à l'équipe du maître pour un petit boulot. "Cela m'a permis de

voir ses spectacles des centaines de fois. Son sens de la comédie muette me

fascinait."

En ce début des années 1970 où - la parenthèse Khrouchtchev

définitivement fermée - la chape de plomb retombe sur la vie culturelle

soviétique, Slava Polunin et ses compagnons commencent à se tailler un

franc succès avec leur petit music-hall qui stylise sans mots l'absurdité de la

vie quotidienne. Ils sont toujours amateurs - ils ne deviendront

professionnels qu'en 1978 -, mais déjà célèbres à travers le pays. Ils sont un

des rares espaces d'expression que l'on ne peut pas museler : "Le silence

permettait tout. On ne pouvait pas nous contrôler, puisque nous ne disions

rien."

En 1980, Slava arrête le mime. Il a l'intuition que le statut de clown lui

permettra "d'aller plus loin dans l'expression de la liberté". En trois jours,

il trouve son personnage, son Assissai drôle et touchant, poétique et

anarchique, en combinaison jaune et énormes chaussons en peluche rouge.

Il ouvre le premier théâtre de clowns en Russie, qui est aussi le premier

théâtre libre, fonctionnant sans subvention de l'Etat. Mais il se débrouille

pour être toujours invité dans les événements officiels.

Le vent de liberté qu'il fait souffler avec sa troupe des Licedei lui vaut un

amour immodéré du public, une ferveur populaire difficilement

imaginable. Certains de ses numéros s'inscrivent dans l'histoire, comme le

fameux "Nizya-Zya" qu'il invente au milieu des années 1980. Un premier

clown (Slava) tente perpétuellement de bouger des choses. Dans son dos,

un autre hurluberlu tente à chaque pas de l'en empêcher, en lui répétant :

"Nizya" ("On ne peut pas"). Jusqu'à ce que le premier lui crie, excédé :

"Zya", néologisme russe signifiant "On peut". Ce "nizya-zya" est alors

devenu, à la fin des années 1980 en Russie, un mot de passe circulant dans

les lycées, les usines, les bureaux... Un symbole de la liberté qui fermentait
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Parcours
1950

Naissance à Novossil (URSS).

1978

Création officielle de la troupe des Licedei.

1989

Organise la Caravane de la paix, qui emmène des dizaines de

théâtres de Moscou à Paris, via Berlin.

1992

Création, près de Saint-Pétersbourg, du "Snowshow", qui reprend

plusieurs numéros célèbres.

2009

Arrivée du "Snowshow" à Paris, au Théâtre Silvia-Monfort, jusqu'au 10

janvier ; puis tournée en France du 8 novembre au 12 décembre

2010.

dans toutes les couches de la société.

Pourtant, Slava n'a jamais été réellement inquiété par les autorités. "Je ne

m'intéresse pas à la politique, s'amuse-t-il. On a dit que Carandache était

le clown de Staline, Oleg Popov celui de Khrouchtchev, et que j'ai été celui

de Gorbatchev. Mais je ne me reconnais pas dans ce rôle de fou du roi. Un

clown qui travaille sérieusement son art donne, de manière simple,

primitive, l'image de son temps. Si j'ai exprimé mon époque, c'était de

manière purement intuitive."

En France, il y a bien des grincheux pour susurrer que les spectacles de

Slava Polunin seraient devenus de grosses machines commerciales. Les

grincheux ont pris beaucoup de pouvoir dans le théâtre. Et l'art du clown,

un des plus purs qui soient quand il est porté à son apogée, a perdu de son

aura, au profit des amuseurs et autres one-man-showers sans profondeur et

sans grâce.

Le constat laisse songeur un Slava qui observe que, dans un monde de plus

en plus concurrentiel et technologique, le public vient chercher auprès du

clown une certaine idée de l'humain. "C'est valable partout dans le monde,

et pas seulement dans une Russie lancée à corps perdu dans le capitalisme

sauvage", conclut-il, lové dans les murs accueillants de sa maison rêve, une

utopie devenue réalité.

Fabienne Darge
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  28 septembre 2012 
Slava au pays des merveilles  
Rencontre avec le clown russe dans sa demeure francilienne 

Par Nicolas Hecht et Elsa Pereira  

 

Il nous donne rendez-vous à quelques kilomètres de Paris. Là où la Seine-et-Marne attend paisiblement l’automne. 
Autour de la maison peinte par Os Gêmeos, on voit les feuilles des saules pleureurs caresser le cours d’eau, des poules 
picorer des cailloux, des hamacs suspendus aux branches… 

Un large espace verdoyant où Slava expérimente, entouré d’une partie de son équipe, ses futures trouvailles scéniques. Ici tout 
est vivant, des animaux ramenés d’Inde à la folle architecture de la vaste propriété transformée en terrain de jeu surréaliste. Son 
imagination ne semble pas avoir de limites, à l’image de ce moulin jaune qui déploie ses surprises sur plusieurs hectares, d’une 
coque de bateau renversée pour abriter un bar, à des instruments de musique géants, en passant par un lit en fer transformé en 
radeau… Au milieu de cet Eden, Slava respire la sagesse, parfois le sérieux mais celui d’un enfant qui joue sans rien laisser au 
hasard. Avec lui, le temps s’arrête. 

Son fameux ‘Snowshow’, joué depuis 15 ans dans 30 pays, revient dans la capitale du 2 au 14 octobre 2012 au Casino de Paris. 
Vous l’aurez compris, il serait criminel de le manquer. 

  



• Rencontre avec Slava Polunin  

 

Vous avez sillonné le monde avec le 'Snowshow'. Y a-t-il pour vous une grande différence entre un public parisien et 
moscovite ? 
Ce sont des planètes différentes. Et puisque je suis totalement perméable à l'ambiance du pays dans lequel on joue, chacun de 
mes spectacles est sensiblement modifié. En Angleterre, je mets plutôt l'accent sur le minimalisme et l'absurde, en Espagne il est 
plus passionné et en France résolument poétique... J'étais à Singapour il y a quelques jours, devant un public presque 
exclusivement chinois et l'humour n'y est pas le même qu'ici. Pour faire rire le public là-bas, je me suis beaucoup inspiré du 
cinéma chinois et notamment de Jackie Chan, un des derniers clowns (et l'un de mes préférés). 

Vous laissez également une large place à l'improvisation... Vous ne jouez donc jamais le même spectacle ? 
Demandez à un enfant de refaire deux fois la même chose ! C'est impossible ! Et les clowns sont comme les enfants. Pour moi, le 
théâtre c'est comme le jazz, il y a une ligne musicale autour de laquelle on improvise. Cinq minutes avant le début du spectacle, 
j'annonce aux comédiens l'inspiration du moment, la couleur que prendra la représentation. Cela peut-être Beckett, un conte de 
fées ou encore 'Notre-Dame-de-Paris'... Chacun doit alors chercher son personnage, trouver qui il joue. Personne ne connaît son 
rôle à l'avance. Et il y a aussi des petites techniques pour s'amuser. Il nous arrive de retirer un manteau du lot d'accessoires pour 
que celui qui n'a pas son costume n'ait pas le doit d'entrer en scène. Les retardataires doivent aussi payer le dessert. J'essaie de 
transformer le négatif en quelque chose d'agréable. D'ailleurs chez moi, les mots « répétition » et « travail » sont bannis ! 

La bonne humeur comme maître-mot ? 
Je préfère nettement m'entourer de personnes joyeuses que de professionnels. Si tu n'es pas heureux, selon moi, tu ne peux pas 
rendre heureux. Tous les gens qui vivent cette vie avec moi sont restés des enfants. Au total, nous sommes plus de 70 à vivre au 
Brésil, à Moscou, en Ile-de-France, et chaque spectacle mobilise environ 15 personnes... 



 
 
Une convivialité et une générosité que l'on retrouve pendant vos spectacles... 
Le 'Show' est un prétexte pour rencontrer le public, transmettre de l'amour. A travers lui, j'imagine un monde idéal et j'essaye de 
le créer. Le spectacle en lui-même est finalement plutôt secondaire, c'est l'échange qui est primordial. Il est arrivé que des 
spectateurs restent jusqu'à 5h du matin à boire le thé avec nous !   
 

 

Le 'Snowshow' donne le sentiment d'un rêve éveillé... Vous ne faites jamais de cauchemars ? 
Comment pourrait-il y avoir des cauchemars ? Regardez autour de vous : ici, il n'y a pas de télé ! 

Vous n'avez jamais peur des réactions négatives ? 
Il existe des règles simples que l'acteur doit connaître avant de solliciter le public. La première étant de toujours regarder les 
spectateurs dans les yeux et de ne le solliciter que si on a été préalablement accepté. Il faut attendre le moment où le spectateur 
est prêt. C'est comme un enfant, il faut lui faire signe, lui donner la main et après se rapprocher. Nous avons déjà joué devant une 
salle remplie de militaires, et à la fin tout le monde participait ! 

Les murs de votre maison sont tapissés de livres d'art. Les autres créateurs et artistes vous inspirent ? 
Disons que je me sens proche du symbolisme, du surréalisme, et de l'art naïf. Mais ces courants ne m'influencent pas 
directement, ils m'aident plutôt à comprendre le monde. Au théâtre, je n'ai jamais manqué un spectacle de Pina Bausch, Roland 
Topor est un maître et j'aime aussi beaucoup Bob Wilson. Côté cinéma, je dirais Fellini, Terry Gilliam, Jean-Pierre Jeunet et 
Marc Caro. J'aime les auteurs qui mêlent la fantaisie à l'humour, qui sont dans l'émotion. Pour la musique, je picore au gré des 
voyages, des Balkans jusqu'au Brésil. J'aime étudier la culture des lieux où je pose mes bagages. 

Le 'Snowshow' tourne depuis des années... Des idées pour la suite ? 
Il n'y a pas que le 'Snowshow' dans mon univers. En parallèle du spectacle, je réalise des projets à grande échelle avec plus de 
100 participants. J'organise des fêtes pour les enfants, je me mêle à des festivals, des carnavals, des défilés... Le Moulin que vous 
allez visiter me sert de laboratoire pour laisser libre cours à mon imagination... 
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Les cheminements de Slava
Posté dans 13 janvier, 2014 dans critique.

Les cheminements de Slava, de retour à Petersbourg.

 
Pour la seconde année, le Forum Culturel international de Saint-
Petersbourg, a rassemblé, début décembre, artistes, chercheurs, directeurs
de lieux culturels, hommes politiques  de premier plan pour tirer des
bilans et esquisser des perspectives. Cette manifestation majeure décrit
bien  le réveil culturel de la rivale de la capitale Moscou et comportait,
outre le théâtre, le cinéma,  la littérature, les musées et bibliothèques, la
musique et les arts amateurs, une section cirque animée par Slava
Polounine, de retour à Petersbourg depuis quelques mois.
     Invité par le Ministre de la Culture de la Fédération de Russie à occuper
le poste de directeur artistique du célèbre cirque Chinizelli fondé en 1877,
de Saint-Petersbourg aux bords de la Fontanka,  Polounine a été chargé de
sa restauration qui va  bientôt commencer, et de sa programmation,
orientée vers un renouvellement des formes du grand cirque traditionnel
russe,  à l’instar de celles qu’il a développées avec ses clownades et son
SlavaSnowshow, et appuyée sur une formation théorique et pratique qu’il
travaille à mettre en place sous un chapiteau annexe le Balagan-Palas .
Une perspective réjouissante pour tous ceux qui ont suivi le déjà long
chemin de Slava et de ses Litsedeï , les vrais , ceux des années 70-80. Un
chemin difficile, mais inspirant pour le grand clown qui a quitté son
Moulin jaune de Marne-la-Vallée, pour les brouillards de la Venise du
Nord et ses chemins de croix bureaucratiques.
     A la session finale de ce forum culturel, Slava, vêtu de jaune -  à la ville comme à la scène !-, a fait sensation en passant devant le très
sérieux aréopage politique aligné sur la scène du nouveau Mariinski, et ne s’est pas installé au pupitre des orateurs. Il est ensuite 
revenu en déclarant qu’il ne voulait qu’une seule chose, « rendre les gens heureux ». Il a insisté sur la nécessaire évolution artistique et
innovante du cirque contemporain et sur son rôle social et thérapeutique. Il a demandé à tous les invités de ce  Forum d’assister, à
Upsala Cirque, fait par et pour des hooligans non instrumentalisés,   au spectacle d’un cirque d’enfants abandonnés ou trisomiques où,
sous la généreuse tutelle d’une jeune Sibérienne, des petits et de plus grands ont bouleversé les spectateurs Polounine voit dans le
clown un reflet du « iourodivy », le fol-en-christ de la tradition russe, ce fou vagabond qui parlait vrai,  que tous respectaient,  et qu’il
tient pour  son image suprême.
  Polounine a voulu ressusciter, à sa façon, un des  grands succès  du Cirque Chinizelli, du temps de son fondateur: la pantomime de
Noël,  Cendrillon ou La Pantoufle de vair ; il en rêvait depuis longtemps, et en tombant au Musée du Cirque Chinizelli (quelle belle chose
que les musées des arts du spectacle !) sur une affiche de ce  show , demeuré plus de trente ans sans interruption au répertoire, il a
compris qu’il lui fallait réaliser ce rêve.
     Associé au Cirque des Cinq continents de Gia Eradze et, avec le metteur en scène Maxime Dudenko  et sur la musique d’Ivan
Kuchnir, Polounine a monté cette Cendrillon pour les fêtes de fin d’année en faisant appel à tous ses anciens compagnons du temps des
Litsedeï (Leonid Leïkin, Nikolaï Terentiev, Robert Gorodetski, Anvar Libabov), clowns de grand talent, et à  Alissa Oleïnik qui fait
partie du théâtre plastique Derevo, branche « noire » des Litsedeï. Sur la piste de l’immense cirque, ils sont entourés d’acrobates et
d’animaux, oiseaux, serpents, chiens et chevaux, dont deux Pégase ailés l’un de blanc, l’autre de noir, dans une féérie de costumes
chamarrés.
     Presque en même temps, à Londres, en Italie, à Berlin, s’est donné le désormais fameux Slavasnowshow,  sans la présence de
Polounine, mais d’autres clowns ont  endossé sa houppelande jaune, et mis ses pantoufles en moquette, rouges comme son écharpe. La
troupe, ou plutôt les troupes des clowns jaunes et verts du Slavasnowshow, aujourd’hui aux quatre coins du monde, se retrouvent le
temps d’un contrat, puis se séparent, chaque clown vaquant alors ailleurs. Mais, malgré son absence physique,  Slava intervient sur la
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scène, vocalement…et peut ainsi chaque soir parler aux interprètes avant le spectacle, pour leur
assigner des tâches nouvelles : aucun Snowhow n’est donc jamais tout à fait identique aux
précédents.
  Comme pour la pantomime de Noël, histoire et contemporanéité font avancer Slava Polounine,
grand amateur de livres anciens sur le cirque et  les arts marginaux,  et grand érudit dans ces
domaines. Tchou…, son dernier spectacle, présenté  deux fois sur une scène de théâtre dans le
cadre du Forum, fait écho au lointain Tchourdaki (néologisme russe : « des originaux dans un
grenier »), créé en 1981 dans une petite salle du Palais de la Jeunesse de Léningrad, et qu’on a
pu voir à Paris au début des années 90.
 Les clowns, comme les enfants, aiment les mots étranges:  Tchou est aussi la première syllabe de
« tchoudnoe » (merveilleux) et  peut aussi avoir des sens différents dans d’autres langues. Mais
il s’agit bien de la seconde partie du spectacle… quelque trente-trois ans après sa première
partie.
Ils sont cinq en scène , Polounine et Terentiev, compagnons de l’époque des Litsedeï, et trois

plus jeunes dont une femme (Artem Jimo qui, dans le Snowshow, joue le double jeune de Slava, Georgi Deliev, et Tatina Karamycheva).
Ils  ont suivi des formations complexes et savent tout faire sur un plateau. Affranchis du cadre textuel, unis par une grande complicité
et la longue histoire de Tchourdaki, ils disposent d’une large gamme de moyens pour inventer une dramaturgie surréaliste où le corps
n’est ni le relais, ni le support de la création, mais son centre, matériau autonome qui fonctionne sur le principe du jeu comme mode
d’existence.
Dans un grenier où,  sur fond de ciel bleu étoilé de petites diodes,  s’entassent armoire, coffre, valises (valise de l’enfance, valise de la
jeunesse), échelle, balai, chaudron, ballons suspendus…, vont vivre des créatures oubliées, rejetées loin de la piste où elles ont brillé ,
mais qui continuent à jouer pour elles, entre elles. Comme en 1981, les  « joueurs » s’habillent et se maquillent longuement devant les
spectateurs, et  se font un visage qu’ils effaceront lentement, à la fin, en attendant ensuite, presque sans rien faire, en douceur, que la
salle se vide, alors que personne n’a envie de partir...
    On retrouve ici la magnifique séquence des « Canaris bleus » ,  trio aux bulles de savon et au filet à papillons, qui a déjà migré de
Tchourdaki à Slavanowshow, mais qui prend ici des tonalités nouvelles, tant le jeu du clown dépend d’un rythme, d’un accord, d’une
couleur ou d’un sourcil qui s’arrondit.  Slava a inventé une séquence pétrifiante en secouant férocement la corde qui, tendue devant lui,
le tient peut-être prisonnier, et Terentiev le maigre est inénarrable, en vieux pêcheur chinois ou  dictateur.
Ce grenier fait surgir la mémoire des créatures fantastiques de la piste – les Litsedeï d’abord, et  tous les Grock, Charlie Rivels, Porto,
Emmett Kelly, frères Fratellini et Dourov, qui, parmi d’autres, les ont inspirés, et dont photos et biographie  figurent dans le programme
de Tchou… comme celles des interprètes du spectacle. C’est ici un monde à l’envers mais c’est LE monde, puisque le clown concentre,
comme le dit Fellini, les parcelles de révolte, de protestation et d’irrationnel que tout homme, à des degrés divers, possède en partage.
La salle, comme la scène, est bombardée de confettis multicolores, en papier d’alu, et chacun des spectateurs peut se retrouver dans ces
ces poètes déchaînés et excentriques.
Le spectacle était donné au Petit Théâtre du square,  place Tolstoï, à Pétersbourg. On espère bientôt le voir programmé à Paris, au
Monfort !

Béatrice Picon-Vallin
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Spectacles

Slava's Snowshow

03/12/2014 à

04/01/2015
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Depuis vingt ans, l'artiste russe déclenche
des tempêtes de neige inoubliables pendant
ses spectacles. Itinéraire d'une légende
circassienne.

on Slava’s  Snowshow, la plus mémorable des tempêtes de
neige en salle, tourne depuis une vingtaine d’années dans le
monde entier, ravissant toujours davantage de spectateurs.

Le clown russe Slava Polunin, acteur quasi-muet, pousse au
paroxysme l’imbrication de son quotidien avec la nécessité de créer.

Imaginez un clown plutôt baraqué, en costume de mariée mais torse
nu. Un clown prenant son bain dans un grand baquet de bois. Un
clown qui pose tendrement sa tête sur le tronc moussu d’un arbre*.
Un clown dans un hamac, au bord de l’eau, sur scène, dans une
tempête de neige dont on ne sait plus si elle est réelle ou  non… Un

clown vêtu d’une sorte d’énorme barboteuse jaune, chaussé de pantoufles rouges
démesurées. Un clown à barbe blanche, avec la chevelure hirsute d’un drôle de père
Noël, les yeux blancs démesurément cernés d’un noir charbonneux, les lèvres
blanches, un nez rouge énorme qui vient s’écraser contre les joues. Assissai est Slava
Polunin, ou inversement. « Le plus grand clown du monde », écrit la presse
internationale.

Chaplin, Marceau, Engibarov

Slava Polunin est né le 12 juin 1950 à Novossil, une minuscule ville d’ex-URSS, à 350
kilomètres de Moscou. Son père dirige le kolkhoze. Très jeune, il découvre par la
télévision commune et au cinéma Charlie Chaplin, le mime Marcel Marceau et le
clown soviétique Leonid Engibarov. Des maîtres qu’il n’oubliera jamais. A 17 ans, il
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qui deviendra officiellement en 1978 la troupe du Licedei, célèbre théâtre de
pantomime. Au début des années 1980, il passe au clown, estimant qu’il y puisera au
mieux l’essence même de sa recherche sur l’être humain.  Ses shows passent à la
télévision soviétique. Sous le nom d'Assissai, il devient célèbrissime. Malgré la
puissance de ses spectacles quasi-muets et pourtant si éloquents, qui racontent le désir
de changement et de liberté dans l'Ex-Union soviétique, il n’est pas inquiété par le
pouvoir.

Un créateur follement inspiré

Activiste notoire, il ne cesse de fonder des parades et des festivals de mime, de clown,
de théâtre de rue… En 1989, avant même la chute du mur de Berlin, il entraîne six
mois durant une troupe itinérante, la Caravane Mir (« paix », en russe), à travers
l’Europe, de Moscou à Paris, à la rencontre d’autres artistes. Il crée ensuite,
notamment, l’Académie des Fous afin de revitaliser l’art carnavalesque russe, puis la
Nef des Fous qui fait converger les meilleurs clowns du monde vers Moscou. A partir
de 1993, son Slava’s Snowshow emporte comme une boule de neige l’adhésion de
spectateurs pourtant si différents qui le découvrent, sur tous les continents.

L’hôte du Moulin Jaune

Depuis le début de la décennie 2000, Slava Polunin s’installe régulièrement en France
pour créer, dans le moulin qu’il a acquis à Crécy-la-Chapelle, en Seine-et-Marne. Une
vaste demeure jaune vif, sa couleur favorite, entourée d’un parc, transformés en
oeuvre d’art en permanente évolution. Le « Moulin Jaune » est un laboratoire d’idées
et de réalisations. Improbable château de conte de fées, avec des fenêtres repeintes par
le duo de graffiteurs brésiliens Os Gemeos, le Moulin Jaune multiplie les pièces
d’ambiances toutes différentes. Il est entouré de jardins extraordinaires inventés par
l’artiste, ses amis artistes du monde entier ou bien des invités venus pour créer : jardin
noir, jardin blanc, jardin des cinq saisons, pavillon des thés construit par des moines

Slava Polunin, l'incroyable histoire du “plus grand clown du ... http://www.telerama.fr/sortir/slava-polunin-l-incroyable-histoi...

3 sur 8 13/12/2014 17:52



murs à traverser, des clés pour nulle part, un chemin rouge sur la voie lactée…

Récompensé dans le monde entier

« Je ne connais nulle frontière à l’absolue liberté qui me guide dans mon art comme

dans la vie. J’habite la scène comme ma demeure, mû par le désir d’inspirer aux gens

l’envie de tout faire avec joie. Dans ma propriété du Moulin Jaune, l’art et la vie se

mêlent au quotidien pour que règne la poésie », écrit Slava Polunin. Récompensé
dans le monde entier, à New York, Mexico, Moscou, Barcelone, Glasgow, Manchester,
Londres (Prix Laurence Olivier en 1998), Paris (Chevalier des arts et des lettres en
2008), nommé directeur artistique du grand cirque de Saint-Pétersbourg en 2013,
Slava le Grand continue tout simplement de vivre pour créer. Et inversement.
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Apres Ia Marne, le 
Grand Morin est Ia 
plus grande riviere de 
Ia region naturelle de Ia 
Brie, avec son jumeau 
le Petit Morin. II se 
divise parfois en bras, 
et dans les moments 
de grande crue, l'eau 
envahit les fonds 
de Ia vallee. 

En juin dernier, 
le Grand Morin a 
transforme le site du 
Moulin Jaune en lac. 
Les proprietaires 
etaient prevenus des 
!'acquisition, le site 
est inondable. 
D'ordinaire si calme, 
Ia riviere est sortie 
de son lit pendant 
plusieurs jours. 

u ,pectade 'an' P'iddent! Un 
succes inoui· meme » . Slava et sa famille 
Ont vecu [' inondarion comme une 
" parenthese poetique ». C'est non sa ns 
humour et grace a cetre philosophie que 
le jardin se trouve etre aujourd 'hui aussi 
resilient. Comment ne pas etre sensible 
aux " effets speciaux » de Ia crue ? 
L'inondation, pen;ue comme « une aven­
ture extraordinaire », se transforme en 
artifice sous la plume magique de Slava. 
" Du jour au lendemain, a l'improviste, 
l'equipe technique du Grand Morin reus­
sit Ia prouesse d'installer un fleuve en 
lieu et place des trois hectares de pare. » 

D'ordinaire si paisible, le Grand Morin 
s·est montre impetueux plusieurs jours 
durant. « Nous avons navigue sur le 

··:<··...- :o ,_,o,71JAfU:llNS 

Les membres de Ia 
famille, comme les 
amis, one profite de 
cette situation 
exceptionnelle en 
relativisant avec 
humour les deg~ts, en 
prenant par exemple 
un petit-dejeuner 
aquatique avant 
d'inspecter le jardin. 

Jardin comme si nous etions en mer >>, se 
rememore avec delice le clown. 

Slava Polunin est un << habitant pay­
sagiste » anime par une arne de poete et 
de bricoleur qui jongle avec le nature! et 
l'artificiel au janiin. 11 attache une grande 
importance a la rencontre et a l't~cha nge 
dans ce site unique, qualifie de « jardin 
theatre ,, et labellise Jardin remarquable 
depuis 2014. Viatcheslav Ivanovitch 
Polunin, dit Slava, y a etabli son labora­
toire de creation il y a maintenant dix­
sept ans. Merteur en scene et clown de 
renommee mondiale pour son spectacle 
Slava's Snowshow, il y vit a l'annee avec 
sa famille. La pluie qui rombe sans cesse 
a Ia fin du mois de mai en Ile-de-France 
provoque Ia montee des eaux en Seine-et-

Marne. La commune de Crecy-la-Cha­
pelle, ou se trouve le Moulin Jaune, voit 
l'eau envahir inexorablement les rues. Les 
aurorites declarent bienror l'etat de catas­
trophe naturelle dans plusieurs com- ' 
munes du departement. 

LeGrand Morin fabrique 
le paysage d'ensemble 

Les crues hivernales, plutot regu­
lieres dans cette vallee reconnue zone 
inondable, n'impressionnent pas Slava 
qui voient les berges du jardin occasion­
nellement submergees. Mais cet te fois­
ci, le caractere exceptionnel de l'inonda­
tion n'echappe a personne. Nea nmoins, 
Slava relativise face a Ia nature indomp-



Slava et sa petite-fllle, 
tout de blanc vetus, 
sur un embarcadere 
au-dessus du Grand 
Morin, en temps 
normal si paisible. Lors 
des spectacles, Slava 
« vogue » sur Ia riviere, 
ve ritable colonne 
vercebrale du jardin. 

(ci-dessous) 

La pagode se trouve 
dans le /ardin rouge. 
Ce pavi lon de the 
apporte une touche 
d'exotisme a Ia 
maniere des fabriques 
dans les jardins 
anglo-chinois. Le jardin 
est une invitation au 
voyage. 

S/ovo attache une 
grande importance a Ia 
rencontre et a /' echonge 
dons ce site unique 
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table. « ]'accepte le m onde tel qu'i/ est! 
L'eau ne peut pas stagner. C'est l'energie 
de Ia vie. 11 y avait deja eu une impor­
tante inondation en 2001 , mais a U/1 

niveau moindre qu'en mai et juin der­
nier. » Cernee par Ia riviere, route Ia 
famille doit alors composer avec elle, et 
s'organiser pour se deplacer ou pour 
dejeuner. Un exercice que toutle monde 
sa it ephemere, incroya ble a vivre. 

Essenriel au jardin, le Grand Morin 
fabrique le paysage d'ensemble. Aulnes, 
frenes et saules bordent cet affluent de Ia 
Marne, voie de circulation et scene de 
spectacle. Pres de I a berge, les orties et 
les ronces poussent libremenr autour du 
marais, ou Ia biodiversite beneficie d'une 
gesrion ecologique respectant tous les 
milieux, y compris Ia friche. 

_.,.. ...... )() , .. lO, I'J.~RDINS 

Des dizaines de visites de sites furent 
necessaires a Slava pour trouver ou eta­
blir son foyer et son laboraroire de crea­
tion en France. II retient finalement celui 
du Moulin Jaune «qui lui correspondait 
le plus >> et bien que declare zone inon­
dable, il Fachete en route connaissance 
de cause. La sensibilite de Sian au pay­
sage alentour fait echo a celle d'autres 
artistes. La vallee du Gra nd Morin ins­
pira Van Gogh, Toulouse-Lautrec ou 
Corot, cha rmes par l' univers bucolique 
de la riviere, avec ses lavoirs et ses mou­
lins. Aujourd'hui encore, promeneurs et 
cyclistes apprecient cette campagne pre­
servee et valorisee par )'office de tou­
risme local. Slava achete le domaine du 
Moulin Jaune apres le terrible passage 
de Ia tempete Lothar en 1999. 

Les peintures murales 
du Moulin Jaune ont 
ete confiees a des 
jumeaux graffeurs, 
originaires du Bresil et 
mondialement 
celebres, Os Gemeos. 
L'imposant moulin 
contribue a Ia magie 
qui regne dans les 
lieux. 

I. Les pieces a 
l'interieur du moulin 
sont toutes plus 
incroyables les unes 
que les autres, comme 
dans cette chambre ~ 
Ia decoration a Ia fois 
minimale et complete, 
du sol au mobilier, en 
passant par Ia couette 

2. Slava s'est inspire dl 
conte populaire anglai~ 
de Jack et /e haricot 
magique pour 
concevoir une chambr 
du moulin. Entieremen 
blanche et toute en 
courbes, il s'en degage 
une impression ouateE 

3. Le Moulin Jaune 
ouvre ses portes au 
public plusieurs fois 
par an. Des artistes, 
qui peuvent profiter d1 
site comme residence 
de creation, viennent 
epater petits et gra ndl 
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Le Moulin Jaune est le 
siege de I'Academie 
des Fous, fondee par 
Slava. Non loin de Ia 
gare de Villiers-sur­
Morin, le portail 
marque !'entree dans 
un monde empreint 
de poesie. 

(a droite) 

La « Poule » est une 
structure que l'on 
retrouve dans le Jardin 
noir. L'ambiance est 
celle d'un bois, a Ia fois 
mysterieuse et 
intimiste. La cc Poule » 
offre un refuge 
confortable et un point 
de vue sur Ia riviere. 

La resilience passe par 
/'acceptation des cicatrices 

naturelles faites au Jardin 

Pourquoi evacuer les arbres deraci­
nes, couches au milieu du marais ? Pour­
quai faire comme si la tempere n'avait 
pas souffle dans le jardin ? 

A long terme, Ia terre va etre 
enrichie grace au limon 

Recouvertes de mousse aujourd'hui, 
les souches conferent un aspect sauvage au 
lieu, contrepoint bienvenu aux scenes pro­
prement amenagees le long du Grand 
Morin. La tempete a laisse des traces, Ia 
crue en laissera d'autres. Pour Slava, Ia 
resilience passe par !'acceptation des cica­
trices naturelles faires dans son jardin. Le 
Moulin Jaune peut compter sur Ia salida­
rite de ses nombreux amis pour lui venir 
en aide en cas de ni:cessire. « Des dizaines 
de personnes sont venues nous preter 
main forte pour nettoyer le jardin. L'inon­
dation etait un signe, le jardin nozts a 
communique qu'il fallait s'en occuper. » 

L'association Le Moulin Jaune en fetes 
developpe " Ia promotion, Ia preservation 
et le developpement du Moulin Jaune er de 
son jardin » . Spectacles vivants, concerts, 
experimentations arristiques ou bien 
encore journees de sensibilisation a Ia 
nature, !'association ouvre grand les 

~1 --: ... ._.XI~== - ·art des 
JARDINS 

portes de ce jardin qui revendique l'hospi­
talin~ et Ia bonne chere comme vertus car­
dinales. Deux mois avant l'inondation, 
!'atelier " Savez-vous planter les berges ? "• 
propose par Vincent Fardeau, ancien jar­
dinier du Festival des jardins de Chau­
mont-sur-Loire er jardinier au Moulin 
Jaune de 2.006 a 2.013, rransmettait au 
public l'art de « choisir des plantations de 
bords de riviere pour obtenir des berges 
naturelles et fleuries. » 

L'associarion Confluences, specialisee 
dans l'amenagemenr et l'emretien des 
berges de riviere, intervient chaque mois 
sur le domaine afin de s'assurer de Ia pre­
servation d'un tel milieu. 

II n'y a pas eu de « degats irreme­
diables >} suite a l'inondation du printemps 
dernier d'apres Sara Lubrchansky, qui 
dirige !'association. Les dommages se 
concenrrent sur le Jardin blanc, a !'entree 
du domaine, et sur Ia Lune de Ia lavande 
derriere le moulin. Difficile d'evaluer et de 
lister concretemem aujourd'hui les traces 
laissees par l'inondation ? '' A court et 
moyen terme, les fleurs de berges ont ete 
emportees par le courant et certains 
arbustes n'ont pas du tout aime avoir les 
pieds dans l'eau pendant plusieurs jou-rs, 
reconnait Sara Lubtcbansky. Mais a long : ...._ _ _ __ _.,:;.__ ___ ..::....-......._ __ 
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Un jardin-theatre 

Le jardin se distingue par sa succession 

de scenes amenagees, caracterisees 

chacune par une couleur. Slava y organise 

de grandes et belles fetes, comme en avril 

dernier pour celebrer l'air. 

J
ardin blanc, Jardin jaune, 

Jardin rouge, Jardin noir, les 

noms s'egrenent comme les 

voyelles du poeme de Rimbaud. 

Source infinie de creation et 

d'inspiration, le jardin accueille 

aussi le siege officiel de 

I'Academie des Fous, presidee 

par Slava, egalement 

Le jardin esc un 
laboratoire de creation 
pour Slava qui dirige 
les travaux 
d'amenagemenc en lien 
avec d'autres 
paysagistes. C'est un 
espace libre ou sa 
sensibilite s'exprime 
en melanc diverses 
influences. 

proposes. Sophie Barbaux, 

paysagiste basee a Marseille , 

contribue en collaboration avec 

Slava et d'autres paysagistes, a 
!'evolution permanence du jardin, 

pense pour surprendre, pour 

emerveiller. << Creer lm refuge pour 
echapper au quotidien et inspirer 
aux gens l'envie de faire tout avec 

<< Ambassadeur officiel joie. » Le credo de Ia maison 

d'Andersen ». Le jardin ouvre ses resume !'idee qui guide Ia 

portes quelques week-ends dans conception des lieux, a savoir 

l'annee. Les trois hectares du Ia feerie et !'imagination. 

pare peuvent accueillir plusieurs Le site Internet du Moulin Jaune 

cemaines de personnes- jusqu'a liste les differemes essences que 

900 visiteurs sont venus, ent re le l'on retrouve dans chacun de s 

9 et le I 0 avril dernier, afin de jardins e t qui font aussi du lieu un 

profiter des differents spectacles tresor botanique. 

Le jardin blanc, a 
!'entree du site, offre 
une delicate 
atmosphere inspiree 
par l'lnde. Un ruisseau 
contourne Ia terrasse 
sur laquelle se trouve 
un pavilion de bois. 

L'entraide, Ia philosophie 
ou /'humour, autant 
de moyens pour assurer 
Ia renaissance du Jardin 



terme, Ia terre va etre enrichie grace au 
limon. » Le chemin rouge qui serpente le 
long du jardin juste au bord de Ia riviere va 
etre su releve et certains massifs de places. 

Slava deplore avec malice Ia perte de 
ses carpes ko'i qui vivaient dans le petit 
bassin du Jardin blanc. « II y a forcement 
resilience, a tout point de vue, pour les 
habitants comme pour le site. C'est un 
jardin en permanente evolutio1l », rap­
pelle Sara Lubtchansky. L'emraide, Ia phi­
losophie ou !'humour, auram de moyens 
pour assurer Ia renaissance du jardin. 
AJler dans le sens de la nature et ses aleas, 
ne pas Iutter comre eux. Pas de frontiere 
enrre Ia pratique thearrale de Slava et celle 
du paysagisme. La singularite qu'il defend 
consolide Ia perennite de son jardin. ~ 

TEXTE MAXI ME LANCIEN 

Le site. cres 
photogenique, offre a 
Slava Ia possibilite 
d'immortaliser de 
beaux moments avec 
les membres de sa 
famille, comme ici avec 
sa petite-fille, tous 
deux pares d'ailes 
d'anges, au milieu des 
coquelic:ots . 
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Crécy la Chapelle, à peine quelques kilomètres de Paris ici coule les eaux douces de l’imaginaire, 

puissante comme la folie et la passion. 

Slava Polonin heureux clown propriétaire promène son Slava’s Snow show et ses spectacles de clowns 

dans le monde entier il sera bientôt de retour à Paris au 13emeart du 13 décembre au 7 janvier pour le 

plaisir des petits et des grands. 

Le clown Slava cherchait un lieu de résidence il y a quelques années, il a testé plusieurs villes d’Europe 

et a choisi d’élire domicile en France, en Seine-et-Marne. 

La grande maison de Slava a évolué d’année en année, un moulin jaune au bord de l’eau ou des 

plasticiens et des créateurs en tous genres ont leur place sur les murs, en résidence de création. 

Des chantiers d’insertion sont organisés, si vous aimez la folie, la fantaisie et avez quelque chose 

d’artistique à proposer et que vous aimez la vie quotidienne joyeuse alors la porte du moulin vous sera 

toujours ouverte. 

Autour du Moulin, de magnifiques jardins sont imaginés et créés par des équipes passionnées d’artistes, 

jardiniers, paysagistes et fantaisistes de tous bords. Les couleurs, les matières, l’imaginaire, le rêve tout 

se croise. La traversée du jardin est une ballade ailleurs à vivre seul, avec ses amis, ses enfants, en famille. 

Slava et ses équipes aiment faire participer les gens, un code couleur, une moustache, un chapeau tout 

est prétexte à sortir de soi, rire et voyager avec les autres. 

Allez sur leur page pour voir tous les évènements à venir, préparez-vous par exemple pour une visite du 

somptueux jardin, un pique-nique coloré ou un « Cabaret Connard » les 7, 14 et 21 octobre à 20H30. 

La poésie n’attend pas, vivez là ! 

https://www.facebook.com/lemoulinjaune/
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De Hong Kong à New York, de Pékin à Sydney, en passant par Londres... Slava 
Polunin, 67 ans, promène la silhouette du clown Assisyai depuis un quart de siècle sur 
les cinq continents. « À raison de 400 spectacles par an, il a probablement été vu par 
plus de 5 millions de spectateurs », estime Gwenael Allan, son manager. 

Vêtu de son éternel costume jaune, les cheveux hirsutes, les yeux charbonneux, le 
nez rouge, raccord avec ses grandes pantoufles en velours, Slava Polunin ne s'était 
pas produit à Paris depuis trois ans. On le retrouve, cet hiver, sur la scène du 13ème 
Art jusqu'au 7 janvier prochain. Son spectacle onirique, le Slava's Snowshow, est 
inchangé depuis sa création en 1993 et tient son nom de la tempête de neige 
qu'affronte vaillamment le personnage au climax du spectacle, une tornade qui 
rappelle les origines russes de Polunin. 

Made in USSR 
Ce stakhanoviste du rire est, comme son nom 
l'indique, né dans l'ex-Union soviétique, le 12 juin 
1950. Et plus précisément à Novossil, une petite 
ville à 350 kilomètres au sud de Moscou « sur la 
route de la Mer noire, non loin de la ville d'Orel, où 
a vu le jour l'écrivain Ivan Tourgueniev », précise 

le comédien. C'est dans cette bourgade rurale de 3 000 habitants, où son père dirige 
un kokhoze, que Slava a grandi. C'est là que, à l'âge de sept ans, il tombe sur Le 
Kid de Charlie Chaplin à la télévision et décide de devenir clown. « Je n'ai pas pu voir 
le film jusqu'au bout, car mes parents ont éteint le poste avant. Mais j'ai su, ce jour-là, 
ce que je voulais faire : devenir un amuseur public », raconte-t-il. 

À 17 ans, il quitte sa famille pour rejoindre Leningrad, officiellement pour suivre un 
cursus d'économie à l'institut Kroupskaïa. Il y suit, en réalité, une formation en art  

http://www.lepoint.fr/tags/paris
http://www.lepoint.fr/tags/russie
http://www.lepoint.fr/histoire/il-faut-sauver-la-propriete-de-tourgueniev-07-10-2017-2162729_1615.php
http://www.lepoint.fr/tags/charlie-chaplin
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dramatique. Pour autant, le théâtre classique ne l'intéresse pas. Il préfère la 
pantomime. Son modèle est Leonid Yengibarov (1935-1972), surnommé le Marcel 
Marceau russe. 

Slava fonde, en 1968, la troupe « Litsedeyi » (« les mimes » en russe). Son premier 
spectacle, plus poétique que comique, intitulé Lumière bleue séduit l'intelligentsia. Sa 
compagnie tourne dans toute l'Union soviétique. Mais aux théâtres Slava préfère la 
rue. « Nous jouions jusque dans les villages les plus reculés sur la place comme à 
l'époque de Molière. » Encensé en Russie, Slava se produit pour la première fois en 
France aux usines Renault, invité par le Parti communiste, en 1971. « C'est là que je 
suis tombé amoureux de ce pays. Et que je me suis promis que je vivrais ici, un jour », 
glisse Polunin dans un soupir slave. 

Moulin jaune 
Le comédien devra néanmoins attendre 2000 avant de remettre les pieds en France, 
pour un spectacle au Casino de Paris. En 2001, il pose ses bagages à Crécy-la-
Chapelle (Seine-et-Marne), dans un ancien moulin du XIIe siècle en ruine, qu'il 
restaure et fait entièrement repeindre en jaune. 

C'est dans cette maison, au bord d'une rivière, dont le décor est foutraque, « et la porte 
toujours ouverte aux étrangers » souligne son amie architecte Sacha Goutnova, qu'il 
reçoit les visiteurs du monde entier. Des camarades russes rencontrés à l'époque où 
Slava avait fondé à Moscou le Festival international de théâtre de rue en 1987. Des 
amis canadiens, du temps où il faisait partie de la troupe du Cirque du Soleil pour 
laquelle il a créé, en 1994, le spectacle Diabolo. Mais aussi des Chinois, des 
Australiens, des Sud-Américains, croisés au gré de ses tournées. 

L'Académie des fous 
Slava Polunin s'emploie aujourd'hui à la transmission de son 
répertoire et à la formation d'une nouvelle génération de comédiens 
burlesques. Fondateur en 2008 de l'Académie universelle des fous 
(dont il a fait membres d'honneur Pierre Étaix, Jérôme Deschamps 
et Jango Edwards), il accueille chez lui, chaque trimestre, des 
dizaines d'apprentis clowns venus parfois de très loin. 

Ses masterclasses se transforment régulièrement en fêtes 
endiablées dans le grand parc de sa propriété, où l'on trouve, outre 

une yourte, une pagode coréenne, une roulotte tzigane et une curieuse maison 
perchée dans un arbre, tout droit sortie d'un dessin de Claude Ponti. « L'été, on joue 
de la musique toute la nuit, on danse et on finit dans un grand sauna pour vingt 
personnes, c'est le grand n'importe quoi », rigole Sacha Goutnova. « Si je devais 
résumer d'une formule le sens que je donne à la vie, ce serait celui-là : gommer 
définitivement la frontière entre l'art et le monde réel », justifie Slava, avant de partir 
dans un grand éclat de rire. 

Une fois par mois, entre avril et octobre, le comédien ouvre les portes de son jardin à 
ses voisins qui peuvent ainsi profiter de la promenade qu'il a aménagée au bord du  

http://www.lepoint.fr/tags/marcel-marceau
http://www.lepoint.fr/tags/marcel-marceau
http://www.lepoint.fr/tags/moliere
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Grand Morin, la rivière qui traverse son domaine. Mais aussi des « installations » qui 
parsèment le parc : un lit et un kiosque flottants, une table-miroir « pour pique-niquer 
en regardant le ciel sans avoir à lever la tête », explique-t-il, un balcon suspendu (« le 
bureau de la solitude ») et des espaces plantés de différentes couleurs (rouge, noir, 
blanc) pour se ressourcer. 
Des clones de clowns 
C'est au Moulin jaune, dont les murs sont couverts de grandes fresques réalisées par 
les street artists brésiliens Os Gêmeos (« les jumeaux »), qu'il a formé des clones de 
son personnage Assissaï. « J'ai délégué le rôle principal à de jeunes interprètes [son 
fils Ivan se glisse parfois dans le costume de son père, NDLR]. S'il m'arrive encore 
parfois de monter sur scène parmi les cinq à sept personnages du show, je ne le fais 
plus tous les soirs. Je n'ai plus l'âge pour ça. Ce spectacle nécessite une énergie 
folle », confie l'intéressé. 

Il appelle ses doublures ses « idiots ». Clin d'œil à Dostoïevski ? Ils lui permettent un 
don d'ubiquité : le même spectacle pouvant être joué dans plusieurs pays différents le 

même soir. La petite troupe (qui compte une cinquantaine de 
permanents tout de même) s'apprête ainsi à se produire à 
Riyad dans quelques semaines. « Je ne sais pas trop 
comment sera perçu le spectacle en Arabie saoudite, mais, 
vu le succès que nous avons rencontré dans les Émirats, 
jusque-là, je suis presque sûr que ça va très bien se passer », 
estime Gwenael Allan. 

Icone slave 
Le personnage burlesque et mélancolique de Slava est, de fait, universel. L'absence 
de dialogue et la poésie de sa mise en scène rendent ce spectacle accessible à tous 
les publics. Lorsqu'au cours de son show tombe du plafond une toile d'araignée géante 
qui vient envelopper les spectateurs, la réaction de surprise est la même, quelle que 
soit la ville où l'on se trouve : un silence apeuré, puis un grand fou rire. « Il n'y a qu'en 
Russie que les gens pleurent en voyant mon show », confie Slava. Peut-être parce 
qu'ils y voient une métaphore de ce que la population a enduré pendant sept 
décennies, sous le régime communiste. « Partout ailleurs on rit, et c'est tant mieux », 
continue Polunin. 

En 1988, l'artiste célébrait les vingt ans de sa compagnie en organisant des funérailles 
grandioses, avec cercueils enflammés sur des bateaux flottant sur la Neva. 
« Constantin Stanislavski avait dit qu'une troupe ne peut pas survivre au-delà de deux 
décennies », justifie rétrospectivement le comédien. Les 25 ans du Slava's 
Snowshow devraient coïncider, l'an prochain, avec une exposition qu'il concocte, dans 
le plus grand secret. « Elle sera en forme de feu d'artifice et donnera à voir toutes les 
vies que j'aurais aimé avoir », conclut Slava Polunin d'un clin d'œil espiègle. 

Slava's Snowshow, jusqu'au 7 janvier au 13ème Art, 30 avenue d'Italie, 75013 Paris, puis en tournée 
jusqu'au 21 janvier. Tél. : 01 53 31 13 13. À partir de 36 euros. Plus d'informations sur le site du théâtre. 
 

http://www.le13emeart.com/
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PRESSE ECRITE ET NUMERIQUE 
LOCALE 

 

	
Télérama	-	15	décembre	2010	
Attractions	au	parc	–	Stéphanie	Barioz	
«	C’est	le	jardin	extraordinaire	d’un	clown	immense,	royaume	de	la	créativité	la	plus	assumée.	»	
	

	 Le	Parisien	édition	77	et	web	-	27	décembre	2010	
A	Crécy-la-Chapelle,	l’univers	délirant	du	clown	Slava		
	

	 La	Marne	-	18	septembre	2013	
Le	Moulin	Jaune	offre	ses	rêves	aux	visiteurs	–	Philippe	Jacques	
	

	 Le	Parisien	édition	77	et	web	-	29	juin	2013	
Le	jardin	de	rêve	du	clown	Slava	Polunin	–	Nicolas	Sivan	
	

	 Le	Parisien	édition	77	et	web	-	31	mai	2014	
Slava	le	clown	ouvre	son	laboratoire	de	création	–	Marion	Kremp	
	

	 Le	Parisien	web	–	2	juin	2014	
Le	clown	Slava	a	dévoilé	ses	secrets	à	Crécy-la-Chapelle		
	

	 Le	Parisien	web	-	12	mars	2015	
Jardinez	avec	Slava	Polunin	
	

	 La	Marne	-	13	avril	2015	
Slava	Polunin,	globe-trotter	–	Philippe	Jacques	
«	J’ai	envie	de	faire	plaisir	aux	gens,	de	les	attirer	vers	le	beau,	le	rêve,	la	poésie,	qu’ils	repartent	
avec	en	eux	un	peu	de	ma	folie.	»	
	

	 Le	Parisien	web	–	5	juin	2015	
Chez	Slava,	c’est	fou	!	–	Marion	Kremp	
«	Fantasque	autant	que	poétique,	le	jardin	transporte.	»	
	

	
Télérama	Sortir	-	3	juin	2015	
Promenade	en	blanc	au	Moulin	Jaune	-	événement	TTT	
«	Tout	y	est	singulier,	surprenant,	joyeux	:	la	nature	à	la	fois	maîtrisée	et	luxuriante,	titille	
l’imaginaire.	»	
	

	
Pariscope	-	14	septembre	2015	
Le	Moulin	Jaune	Coup	de	cœur	des	Journées	du	Patrimoine	
«	Slava	est	un	hôte	soucieux	de	partager	un	art	de	vivre	où	poésie	et	créativité	mènent	la	
danse.	»	
	

	
Télérama	Sortir	-	16	septembre	2015	
Tapis	rouge	au	patrimoine		-	événement	TTT	
	

	 La	Marne	–	11	avril	2016	
Le	Moulin	Jaune	fête	le	printemps	la	tête	dans	les	nuages	–	Philippe	Jacques	
«	L’impression	d’être	dans	un	autre	monde	où	parents	et	enfants	se	rejoignent	lors	d’une	balade	
familiale	et	ludique,	c’est	ça	la	magie	de	l’univers	de	Slava.	Un	univers	fantastique	et	poétique,	
chaque	fois	différent	mais	chaque	fois	aussi	surprenant.	Le	parfait	antidote	à	la	morosité.»	
	
	



	

	 68	

	 La	Marne	-	25	mai	2016	
Elèves	en	difficulté	et	compagnie	de	cirque	au	Moulin	Jaune	–	Philippe	Jacques	
	

	
Le	Pays	Briard	–	27	mai	2016	
Au	Moulin	Jaune,	un	spectacle	unique.		
	

	 Le	Parisien	édition	77	et	web	-	18	juin	2016	
Au	Moulin	Jaune,	la	crue	prend	des	airs	de	parenthèse	poétique	–	Jessica	Chen	
	

	 Le	Parisien	édition	77	et	web	-	5	juin	2017	
Un	millier	de	convives	au	pique-nique	poétique	du	Moulin	Jaune	–	Hendrick	Delaire	
«	C’est	juste	un	endroit	magique	!	»	
	

	

	

Figaroscope	–	6	septembre	2017	
Portes	ouvertes	au	Moulin	Jaune	
«	la	fantaisie	rivalise	avec	la	poésie	»	
	

	
Sortir	à	Paris	web	-	13	septembre	2017	
Journées	du	patrimoine	au	Moulin	Jaune	
	

	 Le	Parisien	édition	77	et	web	–	14	septembre	2017	
Le	Moulin	Jaune	aux	couleurs	de	la	Géorgie	–	Alexandre	Métivier	
	

	 Le	Parisien	édition	77	et	web	-	30	septembre	2017	
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A Crecy-la-Chapelle, l'univers delirant du clown Slava 
II taut tendre le cou pour apercevoir, entre Ia voie ferree et Ia riviere du Grand Morin, le lieu du 
rendez-vous: un immense moulin entierement peint en jaune. Nous sommes a Crecy­
la-Chapelle. Derriere un portail gigantesque ou deux statues montent Ia garde se developpe 
un jardin enchante de 4 ha : le terrain des reves de Slava Polunin. 
Yeux curieux, cheveux fous et barbe de sage, ce Russe globe-trotteur est clown et maitre dans 
son art. Son spectacle de pure poesie, « Slava's Snowshow », donne en ouverture de 
Depayz'arts, se jouera a guichets fermes a Ia Ferme du Buisson a Noisiel. « C'est devenu un 
classique dans le monde entier, glisse son impresario, Gwenael Allan. On vale voir comme 
Casse-Noisette ... » 
Moins classique : les festivaliers seine-et-marnais vont aussi decouvrir, cette semaine, l'antre 
de !'artiste. Le Moulin jaune de Crecy, ou il reside trois mois par an, s'ouvre sur un tapis rouge 
pour deux promenades nocturnes. lei, des musiciennes joueront du violon sur une lune 
illuminee. La, des acrobates danseront sur l'eau. Et le decor, hymne a Ia liberte, tiendra le haut 
du pave. Que ceux qui n'ont pas leur place se rassurent: res portes de Ia maison de Slava 
doivent s'ouvrir encore. « Peut-etre cet ete », confie-t-il. 
Pour !'instant, ce sont moult artistes qu'il invite en son domaine. Musiciens, ecrivains, 
plasticiens, photographes, architectes ... lis apportent leur eau au Moulin jaune. « En ce 
moment, ils doivent etre une cinquantaine, assure-t-il. En fait, je ne compte pas. lei, c'est 
l'academie des fous. » 
Depuis des mois, un « jardin noir » est en chantier : « On cherche partout des plantes, des 
arbres, des fleurs noirs », explique !'artiste. On passe devant une yourte, une superbe roulotte 
lie-de-vin, un temple zen offert par des moines coreens, des objets suspendus dans les arbres. 
Au bout du chemin se dresse le bateau ivre : une coque retournee, comme en levitation. 
Bientot, Slava et ses acolytes y ajouteront une an ere ... dirigee vers le ciel, raconte-t-il , « pour 
s'amarrer aux nuages ». 
La caravane ou il a reside des annees, a ses debuts de saltimbanque itinerant, est garee tout 
pres. En etat de marche. 











(http:/ /www.leparisien.fr) 

Jardinez chez Slava Polunin 
C'est gratuit 

12 Mars 2015, 07h00 I MAJ : 12 Mars 2015, 06h20 

p 

(DR.) 

Surrealisme. Son jardin enchante inaugure un printemps (http://actualites.leparisien.fr 

/printemps.html) precoce. Le celebre clown russe Slava Polunin invite qui veut a jardiner dans 

le vaste jardin de son moulin jaune, a Crecy-la-Chapelle. Sous Ia direction de Ia jardiniere­

paysagiste Sophie Barbaux, vous pourrez decouvrir en mettant Ia main a Ia pate l'univers 

poetique du jardin labellise Jardin remarquable. 

udinez ch~dif~ h 30 a 17 heuresOuvert de 9 h 30 a Jl)(t'/llliEm!!5}~m~d!IJJf18ri!Jmt1iejoomfi'Bl.ue-711ja .. 

minimum, repas fourni. Inscription obligatoire aupres de moulin.jaune.slava@gmail.com. 

Gants de jardin et secateurs bienvenus, bottes et tenue adaptee. Enfants a partir de 8 ans. 

19/03/2015 09:47 



CRECY-LA-CHAPELLE • les jardins du Moulin jaune est ouvert a Ia visite une fois par mois 

Slava Polunin, clown globetrotter 
Depuis le dimanche de 
P3ques, le Moulin jaune 
a ouvert les partes de 
son jardin remarquable. 
les visites se feront cha­
que premier dimanche 
du mois, jusqu' en octo­
bre. 

C 
'est i uno prome­
nade au miieu d"un 
jardin extraordi~ 
noire, qui vient trob­
lenir le Iebei 

• Jatdin remarquabfe • (c:'est 
le ~ jordin labellis6 on Seine­
ei·Mame), que les visiteurs 
618ient corl'li6s dimanche de 
P8que.s (5 ovril). Unt joum6e 
qui, heureux P<mo-. coinQ­
da~ avec le retour du solei! ••• 
raccord avoc lo ioune pou:s· 
sin, choisi por Sieve comme 
cotAeur du mois quo chacun 
s.a davait d'arborer. 

lors des ;oumees du patri· 
moine en septembre 2013, 
Slave PoluNn avait ouvart 
pour Ia pre~re lois los por­
tes de sa rbidenco du 
Moulin jaune aux visiteurs. 
pour une intrUSion dans un 
monde oniriqu-e. 

Outre le moulin lui ·m~me, 

qtfil a achete en nrono voit 
bientOt quinle ans et fait 
rccoostruire a Ia mes-ure de 
son exuavag1nce. Slava a 
cree plu:saeurs univers fan­
tastiques sur las 4 hectares 
de iardin qui remoutent au 
bordduMorin. 

Plus de 250 personnes ont 
pu (ro) d4couvrir, dim<lnche 
5 avrit ces d4cors 6V<lluant 
au ~rb de !'imagination de 
Slava et le rencontrer en 
toute simplicit8, Otonncm· 
mont disponiblo, dans cotto 
nature dont i1 ne saurait se 
passer. 

Pour les prochaines Ws.tes 
los dimanchcs 3 m11, 7 JUin. 
5 juille~ 6 septambre et 
4 ocl1lbre, le r6servalion est 
reconvnandh auprh de Ia 
Maison du Tourisme du Pays 
Ct~ au 01 64 63 70 19 ou 
tou~yserecois.net 

SIIVI, c'est quoi itra un 
clown? 

tlro un clown c'est CUe un 
grand enfant qui a erMe de 
jouer. de s'amuser, de f11re 
plaisir en permanence. Ei 
quand tu feis plaisir au• gens, 
que ce que tufa is est appr6-
ci0 de tous, alors 18$ gens 

Sleva et Svetlan .. c:h.argM eM communieotion ot intor· 
pr.tt. 

viennent te voir et tu peux en 
faire ton metier. 

Pourquoi avoir cholsl Ia 
France? 

.!ai mis 7 ans • mo decider 
entre 12 vil!es du monde : 
Amsterdam. Barcelone, New 
Yortc. Londres ... en vovant 6 

mo~ dans chacune 
cfel es. Jai choisi Paris. et Ia 
France. parce que. 6 ce 
moment de m1 Yil. c'est ren· 
droit qui me convienr Ia 
mjeux et ausso parea que Ia 
meilleure polrtique cullltrelle 
est ic~ 

Mais J8 ne peUK vMe en 
ville, il mo falll Ia nature et 
l'eau. alors j'ai delimite une 
zone A uno demi·heure do 
Paris 01 de ses aeroports. J'ei 
choisi le moulin de Cr6cy, 
dont personne ne voulait. 
porm1 200 possobles. 
Justement parce que c'6tail 
une ruine et que J8 ne \IOUiais 
pas achelor un moulin mais 
fe crbr A mon id6o. Cef11 m'il 
pris 10 ans pour y arriver et 
c'est maintcnunt lc lieu id6at 
pour moi, parfait pour cr~er. 
innoveL M6me si j'ai diffb­
rents prOJtiS dans le monde 
entier et que je dirige aussi le 
grand c•que de Saint­
PAtersbourg. 

Pourqooi ouvrir votre jordin 
aux visit ours? 

J'ai envie de faire pla1sir 
aux gens. do los attiror vers 
le beau. le reve. Ia po6sfe. 
quils repartent avec on eux 
un peu de ma foi e. 

Duel est lo r6le du clown 
dans ce monde violt<1l ? 

C'est de cornprondre les 
difftrenccs de chacun et de 
r6unir dos gons autour des 
m~mos id6os. Si je fais un 
spectacle on lsro~l.je vais en 
laire un oussi en Pales1ine. 

Mais pour cheque pays, le 
spectacle est different. un 
ttavaol pr6paratoire est 
no!cessaire pour 11ouver les 
cl6s elifl de lair& plaisir A tel 
ou tel public solon sa culture. 
son hisroire. pass4e et 
actuelle. .. Par oxemple. 
avant do jouer au Japon. 
pays ou aucun spectacle 
comique n'ovoit jamats: eu de 
succes. nous ovons pass• 
trois ans 6 Otudier Ia cutture 
locolo pour flnir par m~langer 
com6dit. drama et po,sie. 
Nous avons eu un ~norme 
succ6s. 

Comment devient-on 
clown? 

J'ai toujours voulu suMS 
les traces de Chaplin, du 
mime Marceau. du clown 
russo leonid Englbarov ... 
Mais mes pattnls m'ont 
demande d'Otto d'ebord 
ingBniour, alors j'aj 
aujourd'hui deux diplolmes 
univef$itaires ot ... je rais le 
clown! 

Mais cclo n'a pas ~t6 inu· 
lie, tout co que 7ai appris m'a 
sarvi tt me sert encore 
aU)Ourd'hui. 

"-OO<tllillis par PJ 
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CRECY·LA·CHAPELLE 

Au Moulin jaune, la erne a pris 
des airs de parenthese poetique 

<;ASI! PASSE de rauue c&e de Ia 
lourde porte en bois, qui stpare le 
monde ft~l du monde 1nervt"iUeu.~ et 
k>ufoque du fvtoulin j:lw\e, l'atelier 
de cr~a1ion artiscique du down russe 
Slav.l Polunin, i Cr~·la·Chapelle. 
Chez l'a\ltoproci>Jne • president de 
l'Acadtmie des fous •. une dizaine 
d'antis s'affairaient encore hier mao­
tin 3. remeure de l'ordre dans l'im~ 
mcnse propriete bc:lfdk par Ia rivi&e 
qui a :tussi ses momenlS de folie. Un 
lieu teg'uli~n.~nent OUW:rt au public 
qui res-tera clos encore quelque 
tCmJ)$. 

lnondE par Ia erue du Crand MOo 

rin. le jardjn ~ait un grand lac it y a 
moins de deux sem:~ines. Depui$ Ia 
d&:rue, c'est un caph:tm.'\On\. Au vo­
lant de son U3cteur, Oinu.le fils de 
Slav.l<t direaeurtedmiquedu Mou· 
lin, <1(1~aee de L1 terre peUuEe par le 
fiatd apport~ p.u b rivihe. 11 faut Ia 
remplacer aYeC de Ia terre vierge. 
• Lorsque J'eau a comnlCfl~ a mon· 
te.r. nous avons designC u.ne person· 
ne pour surveiller son nivcau. Ec 
quand eUe a donn~ l'alerte, nous 
avons tous oouru dans le jardin pour 
sauver oe qu'on pouvail. On ne pen· 
sait pas que l'eau monten\it au.ssi 
haut. Des sculpc.ures. des ronneau.x. 

d~ pl:t.nehcs flouaient vers le Crand :tu rez-de-<:h.auss~e. avaie1u tous ~~ 
Morin. 11 ft'IUait Ctre rapide- pour les ntin~ se souvient le propri~airc. 
anraper 1 La yOWte a ma.nque d'~rre Oepuis, nous les avons tous mis ~ 
emport~. Elle A hcurtusernent ~~ l'~tage. Cttte fois, sculs ceux qui 
am.~6e par W1 arbrc •, sou.tit Slava_. ~aient d:ms les toilettes du Jardln 
Fi<ltle i lui·m<me. et ~ sa philoso- noir-qui traitent de !'humour no<.r 
phie de vie qui prOne Ia po&itivitC p..'li - sont abin..es. • Des livrcs • deve~ 
tous ks temps, le ciO'ovn a \~C\1 cec. nus obtets ... que l'rutlste garde com~ 
~inement • com· me temoins de 
me une aventure p /' rt'st /'' d t/ I'Histoire. 
fantast iq ue • . OUr a. 1_ e, /~On a • on D<puis Ia fin de Ia 
c Nous sonunes al· a {( raVtVe sa creattV/te }} ente, plusieurs di· 
tes acheler des zainesde\'oloncai· 
con1bil\aisons de pkmg\.~. dtS tubas res ~nus de 1'nutre c&~ de I'Europe 
et des masques pour OOU$ prtp:ucr tt ct des environs donnent un coup de 
vivredansl'eau.C'kotit lrred, horsdu main fl. remeure ftl et:at &c jardin. Et 
commun. U fru.l3it trouver d'autres: si. Sf!lon les estirn.atiOtl$ de Slava, le 
moyens de fonetionner. tout ~tait plus gros des t.ravaux scra ttm\in~ 
une d&ouvcrte. se rcm~morc Slaw. d'ici d&ut juillet. c'est SW'tout Ia re· 
On se seJVait dans le frigo. qui tlottait oonstjtution de toute Ia verdure, qui 
dans Je rez-de-cl\lu.l:SSOO de Ia maison. prendrn le plus de temps. Le clown 
et pour aller chercher une bouteiUe rus:se a done dkid~ de reponer Ia 
de vi1l dans Ia C"a\'e inondee. il fallait fete d&tife a l'an du pique-nique. 
fairt wl peu de pk>~ I • qui dev.\it initialement 3CX'UeiUir le 
Pour l'anisce. l'inondation a c rnvi~ public lc 9 juillet. afin c que les visi· 
sa c~tivit~ • : • Nous :wons w tous teurs puissent voir le jardin &ns tou· 
ces ob;cts. Que nous 3\-ions fabriquC$ tc sa spk'ndeur •· JESSK'.A CHtN 
il y a longtcmpo. flo«tr <t 
passer dCV3nt nos ycux. 
Nous nous sommes dit 
qu'il ~tait temps de creer 
de oouvdlcs choses •. of· 
firmeSiava. 

Uyaquinzeans, leMou­
lin aV3.it deii ~e inonde. 
mais le niveau de l'eau 
etait deux fois moins tle-.~ 
q,_., eetteannEe. • Des mil· Crky-la-Chapele. Tous rJ10I'Of1S oot I!IC mls m 
liers de liv.res, qui OOiient <J!INfO pot.r rec~ ills objets ftottants. {(11.) 

CONSEIL REGIONAL 
Lesaides 
atteindront 5 M€ 
• A pres l'annonce pa..r la 
pre:Sidente du conseil tegional 
d11e-de-F'ran<:e VaMrie P<!cresse 
(LR) d'un million d'curos 
deb1oqu~ pour venir en aide au.x 
victimes des inondations.la 
conscill~re r~onale RoscHne 
S..'lrkissian (PS) tacle ~ c soutien 
minimal• en evO(luant l'aide de 
8 M€ envisogee par le pr6ident de 
Ia rc<gion centre Val·de·Loirc 
restant lt valider le 23 juin a 
Or I~. 

A Paris. au con.seil ligional d11e­
de-France, on rtpond que l'aide 
gJobale atteindra en faitS M€ 
repartis comme suit : 1 M€ de 
fonds d'urg,encc pour les 
commu11es s iniStrOOs. vote 
mereredi en commission 
pennanente. 1 Me consacr6 aux 
agricuheurs vot~ en s6tnce 
pl~niere du oonseil regtonal ces 
jours~i. J,S M€ de travaux eng.ag~ 
dans les lyc&s franciliens pour les 
r~habiliter apres les infiltmtion,s 
d'e.au. 300 000 € de travo.ux dans 
IC$1Ies de loislrs pour reparer les 
dt-gfilS, tOO 000 € en soutie-n au 
tourisme fluvial. pnHevC:s sur le 
fonds d'urgenec tourisme d:\.nslc 
cadre du budg<t 2016 pour venir 
en soutien a l'industric du 
tourisme apr~ lcs atttntats, 1 M€ 
en soutien aux commerces de 
proximit~. ce fonds stra mis en 
place au mois de juiJiet. 

Par ailleurs. les agents de Ia 
region victimes d'inondations 
pou rront aussi beneficter de prCts 
fl taux Uro pour leurs trnvaux. 

S()I>HIE BOROtE~ 

SOLIDARITE 
Les associations 
sur le pied 
deguerre 
• L'antcnnedu Sec:oors popul3irc de 
~-teaux a ~u par camion.. vendredi 
JOjtun.! Trilpen, une caQPl$01l de 
denrees~lim<n .. ires. PltsdeS t de 
nourriture. rep:uties en 19 p.tk'ttes. 
ont (<~ r&eptionn~ dans le$1ocaux 
de I'MSO<'iation. Le lS j\Lin. on 
()()mptabilis:ut 2SS palettes de 
mat~riet oll'ertes a I' association. Le 
roods d'u~genee, lana! le 2 iuin,. cleii 
~ 17000 € de dons dru\S toute Ia 
France et un c~ue de 20 000 € de 
Ia Focldation Orange. 

D'autrtS associations sont 
4>-lcrnent n>obilisees. Le president 
d~p.memenul deb Croix·Rottge, 
Bcma.rd Rowe. atrume qu\lll< 
• annte de S«<Uristts prete tt 
n<ttOI"" le$ planeherS et A lossivcr ills 
murs • ~it mobilish sans rtl3ehe. 
CeL'l est d'autant plus importNlt que 
« les deux senWnes ~ \'enir 
s'annona!nt dkisi"es • selon lui. 
Toutes les re~mtions des assoc:iatiOI\S 
s'acth.oent pout b Stin~·Marne et 
ses sinistlis. Dts ~rations 
conj:>int($ so1u auss.i me.n&:s. 
Bernard Rou.l( annonce p.'U' exempJe 
une initiative en p3J'tcnari'lt 3\'CC l.."l 
Rose des Vents o Lagny·sur·Mam<. 
D::s vCterne:nts ct des sandwiches 
sont distribu~ deux fois p..v semaine 
3UX si nist:res. 

Ce-rtaines initjatives ont et~ L."loo!-es 
mais ceux qui en soot a l'origine 
q,"''""nt des dilfiCllltes pou.r le$ 
realiser. La FCPE 7i a ooc.anunent 
entrepris des d6narches au pres de 
gran des enseignes pour obtenir du 
materiel scobire. Les nCgocbdons 
$01'\l en COutS. ANORU.LA PEAHA 
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Crecy-la-Chapelle: un millier de 
convives au pique-nique poetique du 
Moulin Jaune 

Cro!<:y-la-Chapelle, ce dimanche. Pres de 1 000 visiteurs ont flane et poque-nique au Moulon Jolune a l'occasion des« Rendel-vous 1ardlns , 

LP/Hendrik Delaire 

Un an a pres l'inondation du site 

borde par une riviere 

capricieuse, le Moulin jaune du 

clown russe Slav a Polunin a 

au vert ses partes aux visiteurs 

pour un pique-nique geant. 

« C'est juste un en droit magique ! » Allonge dans 

l'herbe, Herve profite en famille de son pique-nique 

dans le decor onirique du Moulin )aune a Crecy-la­

Chapelle. Tout com me cet habitant de Mouroux pres 

d'un millier de visiteurs sont venus flaner dans le 

decor onirique du Moulin jaune ce dimanche a 
!'occasion de l'apres-midi !'Art du pique-nique. 

2~11 1 /::!0 17 :'t 13: I 'J 



Organisé dans le cadre des Rendez-vous jardins, c’est

le premier événement d’ampleur organisé dans la

résidence d’artistes depuis l’inondation du site il y a

un an.

Le temps d’un après-midi les visiteurs venus de toute

la France, mais aussi de Russie, d’Espagne ou

d’Angleterre se sont approprié les jardins. Venus avec

leurs propres victuailles ou celles achetées sur les

stands de producteurs locaux ont pu pique-niquer au

bord du Morin tout en profitant des performances de

la quinzaine d’artistes présents. Parmi eux le magicien

Voronine, ou encore des acteurs de théâtre venus

d’Angleterre.

« J’ai vu le Moulin Jaune dans un reportage à la

télévision. Je m’étais un peu imaginé l’endroit mais je

ne m’attendais pas à quelque chose d’aussi féerique

», confie Alba, venue de Choisy-le-Roi (Val-de-

Marne). « Le pique-nique s’inscrit parfaitement dans

la philosophie du Moulin jaune qui a pour objectif de

combiner l’art, la nature et la vie quotidienne »,

explique Slava Polunin, le célèbre clown russe,

fondateur du site.

Seule contrainte ce dimanche : venir avec des

vêtements colorés. Une consigne suivie à la lettre par

Katia, costumière de théâtre venue de Troyes (Aube)

avec son amie et toute de rose vêtue.

« J’adore les choses insolites et ici je peux mettre mes

costumes qui sont normalement réservés aux acteurs

», se réjouit Katia.

HHeennddrriikk  DDeellaaiirree

Crécy-la-Chapelle Rendez-vous jardins

Moulin Jaune Slava Polunin

Crécy-la-Chapelle : un millier de convives au pique-nique poétiqu... http://www.leparisien.fr/crecy-la-chapelle-77580/crecy-la-chapell...
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ENFANT ET FAMILLE 

ACCUBL > ACTUALITU > J.PATRIMOINE > JOLIRNtES DU PAT~E 2017 AU JARDIN DU MOUUN JAUNE OU ClOViN SLAV A 

Journees du Patrimoine 2017 au Jardin du Moulin Jaune du Clown Slava 
Pt.tbli@ le 13 septembre 2017 ParEbdie D. 

lnfos pratiques 

Prorrtez des Joum@es du Patrimoine pour entrer dans le j ardin du 

Moulin Jaune d e Slava, le grand clown russe. Situ@ a Crecy La 

Chapelle, le Moulin Jaune est un lieu de creation, qui accueille des 

artistes en rl!sidence, un laboratoire vivant d'ordinaire cache au publ.ic. 

Pour les Journees du P01trimoine 2017. le clown Slava nous ouvre les 

portes d u jardin de son Moulin Jaune_, une grande b.itisse au botd d'une 

rivi@re. maison restee abandonnE>e pendant 20 a ns. Oepuis 2001, Slav a 

Polunin y a instaue une Maison4Tfl.eatre pour accueillfr des artistes e-t 

permettre a tous d'exprimer leur creativitE>. 

Le ... 17 septembre 2017 
de ... 12h a ... 1Sh 

15 euros (Entree) 
20 euros (concert) 
8 euros (Enttie enfant) 

,.. , .,.,.,...,, oc J""'"'"' "'"' ,.,.., .. ,.,. ......... c o....,.,.c,.,..., .., "'" ......,,...,<=,. c:cA-.c..,.,..,, ,. ,c, ....c 

Ia grande chanteuse georgienne Nino Katamadze accompagnH de son 

col fectif Insight (payant. 20€) 

lnfos pratiques : 

Journkes du Patrimoine 2017 dans le jardin du Cirque du Moulin Jaune 

Oimanche 18 septembfe 2017. de 12h a 18h, puis concert a 18h30 

lieu : 1 sente du Moulin Nicole. 77580 crecy41a-Chapelle 

Tarifs : entree a 15€, 8€ po...- Jes enfants4 concert a 20€. 15€ de 4 a 12 ans 

Reservations conseiUees 

Poor d'autres bons plans Joutnees du Patrimoine 2017: 

• Journi-es du Patrimoine 2017 en lie de France 

• Journi-es du Patrimoine 2017 .i Paris {75} 

• Journi-es du Patrimoine 2017 en Seine-et4Mame {n) 

• Journi-es du Patrimoine 2017 dans les Yvelines {78) 

• Joumi-es du Patrimoine 2017 en Esso.nne {91) 

• Joumi-es du Patrimoine 2017 dans les Hauts4e4Seine {92) 

• Joumi-es du Patrimoine 2017 en Seine4Saint40enis {93) 

• Joumi-es du Patrimoine 2017 dans le Val de M;l.ITI(" {94) 

• Joumi-es du Patrimoine 2017 dans le Val d'Oise (95) 

• JoumHs du Patrimoine 2017, les 10 lieu.x insolrtes 

• JoumHs du Patrimoine 2017 en lie de France avec les enfants 

• JoumHs du Patrimoine 2017 cLlns les chateaux d'lle de france 

• JoumHs du Patrimoine 2017, les 10 bons plans a Paris 

• Joumees du Patrimoine 2017 clans les MusHs a Paris et lie de 

France 

• Joumees du Patrimoine 2017 clans les Monuments Historiques .i 
Paris et Ue de france 

15t09/20I7 a 11:15 
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Le Moulin jaune, le domaine du clown russe Slava Polunin au bord du Grand 
Morin, ouvrira ses portes le 17 septembre, sur le thème de la Géorgie. 
L’occasion de s’évader et de découvrir un lieu hors-norme. 
 
L’univers de Slava Polunin est fait de jardins colorés, de chaises géantes, de roulottes mystérieuses et de folie. 
Parce que Slava Polunin est un clown russe. C’est cette folie que vous êtes invités à partager, le temps d’une 
journée, au Moulin jaune, le 17 septembre. 
Cela fait trois mois que l’idée du thème de la Géorgie a été abordée par l’artiste propriétaire des lieux. Grâce au 
jardinage de ce début septembre et à l’action des bénévoles, deux semaines auront été nécessaires pour 
déguiser le domaine du clown aux couleurs de la Géorgie qui ne se cantonneront pas au blanc et au rouge. 
Un leitmotiv : « Le spectateur doit devenir acteur du spectacle », martèle Sara Lubtchansky, responsable du 
jardin du moulin jaune. Les participants devront donc venir habillés de rouge ou bordeaux, et surtout, porter une 
moustache, en l’honneur des Géorgiens. 
« Nous accueillons entre sept cent et mille visiteurs par événement », confie la responsable. Chacun doit venir 
pour « apporter son imagination et sa touche personnelle » poursuit-elle. Un lieu de folie oui, mais partagée. 
De 12 heures à 18 heures, il sera possible de déambuler dans le domaine, au fil du chemin rouge. « La visite 
sera ponctuée de surprises », précise Sara Lubtchansky. 
Les intéressés pourront également se perdre le long du Grand Morin, parmi les centaines d’espèces de fleurs et 
de plantes du monde magique de Slava. Chaque jardin représente un univers. Par exemple, l’enfance, le paradis 
ou encore les ténèbres. 
Porter des toasts sera l’une des rengaines de la journée. « Les Géorgiens lèvent souvent leurs verres, toujours 
pour des raisons positives », indique Sara Lubtchansky. « Nous ferons la même chose » ajoute-elle. 
Une des innovations de cette journée réside dans les pique-nique. Des aires ont été aménagées depuis la 
journée « Couleur pique-nique », début juin. Les « partenaires de jeu » du Moulin jaune pourront apporter leur 
casse-croûte ou déguster des plats géorgiens, sur le site, pour moins de dix euros. 
Nino Katamadze , chanteuse géorgienne « reine de son pays », se produira à 18h30 dans un coin du jardin, sur 
une scène aménagée, pour terminer cette journée de fête. 
Dimanche 17 septembre au Moulin jaune, rue des Abbesses à Crécy-la-Chapelle. Pour un couple, jardin et 
concert, 25 €, 15 € pour les enfants, en prévente uniquement. Possibilité de payer le jour J, plus cher, et de 
participer uniquement à la balade, ou au concert. Renseignements sur www.moulinjaune.com ou au 
01.64.63.70.19. 



Crecy-la-Chapelle: Jango Edwards 
s'invite au Moulin Jaune 

Crecy-la-Chapele, ce samedi. )ango Edwards (deuxieme en partant dela gauche) a acwenli avec Slava Polunin (a gauche), proprietai"e du 

Moulin faune, Agnes Evren, vice-prfsidente de Ia region. LP/Alexandre Mitivier 

Le proprietaire du Moulin Jaune a 

accueilli environ 1 000 visiteurs 
ce samedi a !'occasion de la 
premiere edition de jardins 

ouverts. 

« Jango Edwards se leve tard. II pourrait faire peur, il est 

tellement imprevisible », previent Slava Polunin. 

proprietaire du Moulin )aune qui a accueilli environ 1 

000 visiteurs ce samedi a !'occasion de Ia premiere 

edition de jardins ouverts. Le fantasque clown et 

comedien america in est apparu a 13 heures pour 

dejeuner en compagnie d'Agnes Evren, vice-presidente 

de Ia region chargee de I' Education et de Ia Culture. 

c Slava est mon trere d'armes » 



Autour d’un bortsch (potage slave) et après avoir… léché

la main d’Agnès Evren pour la saluer, Jango Edwards

s’est montré assez calme. Jusqu’au 25 octobre, il anime

une école pour 28 clowns de quatorze pays au Moulin

jaune. « C’est fantastique d’être ici. Nous faisons des

cabarets tous les samedis soir et Slava est mon frère

d’armes », témoigne Jango Edwards entre deux cuillères

de bortsch. « On a combiné mon académie des fous et

son Clown institute pour la première fois, appuie Slava

Polunin. On se connaît depuis 1985, lorsque je l’ai invité

pour la première fois en Russie. »

Pendant le repas, Jango Edwards a demandé si Agnès

Evren était mariée avant de lui offrir une fleur puis de la

serrer très fort dans ses bras pour lui dire au revoir. « Je

suis ravie et impressionnée. Visiblement, le feeling est

bien passé », sourit Agnès Evren avant de prendre la

direction de Savigny-le-Temple pour une deuxième

étape seine-et-marnaise « Nous voulons associer

l’ensemble des Franciliens à la valorisation de notre

patrimoine ce week-end », conclut-elle.

Retrouvez le programme complet de jardins ouverts sur

www.iledefrance.fr/jardinsouverts
AAlleexxaannddrree  MMééttiivviieerr

Seine-et-Marne Jango Edwards Agnès Evren

Slava Polunin Moulin Jaune

Crécy-la-Chapelle : Jango Edwards s’invite au Moulin Jaune - Le ... http://www.leparisien.fr/seine-et-marne-77/crecy-la-chapelle-jang...

2 sur 3 24/11/2017 à 15:35
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Le Moulin Jaune de Slava Polunine : 

«Chacun y devient 
bizarrement heureux ! »

UN SAMEDI APRÈS-MIDI DU JOLI MOIS DE SEPTEMBRE NOUS SOMMES HUIT AMIS À FAIRE LE CHEMIN. CRÉ-
CY-LA-CHAPELLE, LE NOM D’UN PETIT VILLAGE SITUÉ À 40 MINUTES DE PARIS EN VOITURE, NE DIT RIEN À 

PERSONNE. L’AVIS CHANGE TOUT DE SUITE LORSQU’ON ÉVOQUE LE MOULIN JAUNE.

U n endroit de merveilles, 
de joie, de liberté de créa-
tion entièrement conçu et 
aménagé par Slava, ce « 
Monsieur  clown russe » 

comme l’appellent les Français – les 
petits, mais aussi les grands.

Slava Polunine, un bonhomme 
à l’apparence physique proche du 
Père-Noël mais aux yeux d’enfant, 
se fait adorer par les visiteurs. On 
le reconnaît de loin ! Habillé de vê-
tements fantaisie hauts en couleurs, 
chaussé de baskets à peine lacées, 
d'une chapka rouge -un accessoire 
très drôle mais surtout informatif : 
c’est un chef de « meute ».

Le président de « L’Académie in-
ternationale des Fous », cette as-
sociation qui fait rire déjà par son 
nom, est en réalité quelqu’un de 
très important qui a su apporter une 
contribution solide et sérieuse dans 
le développement international 
d’un genre artistique  - la clownerie. 
Et ce, en Russie et partout dans le 
monde.

Inspiré par Charlie Chaplin et 
Marcel Marceau, Slava Polunine 
crée dans les années 80 son propre 
personnage, Assissaï qui, grâce à 
la télévision, devient vite l’icône 
de la culture soviétique. Le théâtre 
« Licedei », dont il est fondateur, 
voyage avec un grand succès en An-
glaterre, Etats-Unis, Italie, France, 
Allemagne. Ce sont sans doute ses 
réussites-là qui inspirent ce grand 
penseur et inventeur, Slava Polu-
nine, à créer et mettre en scène l’in-
contournable Slava’s Snow Show 
qui lui apporte tout de suite une re-

nommée mondiale  et le Prix Lau-
rence Olivier à Londres. C’était 
au début des années 90... Nous 
sommes en 2017. Le Moulin Jaune, 
un théâtre vivant et une résidence 
d’artistes, crée en 2001 et ouvert 
au public depuis 2012, devient un 
autre projet à succès de Slava Polu-
nine. Quatre hectares de liberté de 
pensée, de création et de bien-être. 
La nature y voisine avec des instal-
lations hors du commun construite 
par l’homme, les fêtes bruyantes 
alternent avec des moments de ré-
flexion, les adultes deviennent les 
enfants…

Au bord de la petite rivière, 
nous arrivons à poser quelques 
questions au président des Fous 
sans, tout de même, trop com-
prendre quand cet incroyable 
comique parle sérieusement et 
quand il plaisante.

Combien de jeunes clowns 
vous avez réunis ici et pour-
quoi ?

Ils sont une quarantaine 
et nous viennent de 14 pays. 
Pendant un mois, ils étu-
dient à « L’Ecole des Fous 
». Deux grands «Profes-
seurs Fous  » - le clown 
américain Jango Edwar-
ds et moi – et encore cinq 
d’autres « Fous » les édu-
quons et montrons com-
ment être un « nigaud » 
et un comique. Cela fait 
une semaine qu’ils sont 
tous là et ils sont déjà 
en train, comme vous 
le voyez, d’animer et 
faire rire les invités. 
Mais on leur a permis 
de se rapprocher des 
gens seulement d’un 
mètre ne pas plus 
long de 30 seconds 
! (Rire)

Quant à la sé-
lection, comment 

IRINA 
KORNEEVA 
Journaliste 
Paris  
(France)  
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s’est-elle passée ?
C’est Django qui s’en est occupé, 

mais je sais que c’était une sélection 
sévère. Il n’a choisi que quelques-
uns parmi une centaine de candi-
dats.

Aujourd’hui ils sont en train 
d’étudier chez les maîtres de 
clownerie, qu’est-ce que cela va 
leur apporter demain ?

Vous savez, avant je croyais que 
les jeunes apprenaient au Moulin 
Jaune un savoir-faire.  Mais à un 
moment donné, je me suis persua-
dé qu’ils arrivaient ici pour deve-
nir heureux ! C’est un endroit spéci-
fique et différent des autres ! Et puis, 
chacun d’eux est capable de réussir 
dans le métier à sa façon, mais com-
prendre et savoir être heureux n’est 
pas donné à tout le monde. C’est ça, 
en fait, qu’ils apprennent ici.

Pourquoi êtes-vous convain-
cu qu’on peut devenir heureux au 
Moulin Jaune ?

Je ne sais pas. C’est l’expérience 
qui montre que lorsque les gens 
terminent l’école chez moi ou chez 
Django, ils commencent bizarre-
ment à comprendre comment deve-
nir heureux !

Est-ce que vous les cadrez d’une 
manière ou de l’autre pour leur 
transmettre votre savoir-faire ou, 
au contraire, vous leur offrez une 
liberté totale ?

Je ne sais pas comment fait 
Django, il a sa méthode, moi j’ai la 
mienne. Elle consiste à ce que je 
ne fasse absolument rien ! (Sou-
rire) J’aime passer du temps avec 
eux autour d’une bonne bière, rire 
et danser. Je suis persuadé que si 
tu aimes la vie et encore plus si tu 
aimes la rendre plus belle, que tu 
aimes tomber dans une petite aven-
ture avec tes amis ou bien entre-
prendre quelque chose de drôle, tu 
vas réussir à faire quelque chose de 
bien !

Vous-même, vous habitez au 
Moulin Jaune ?

Non, non, non. Je passe ici trois 
mois maximum par an et j’adore y 
créer de nouvelles idées. C’est un 
laboratoire créatif, il me sert d’un 
atelier. Lorsque je viens ici, une 
centaine de personnes y viennent 
également du monde entier afin de 
participer à ce processus de créa-
tion !

J’ai entendu que quand vous 
avez commencé au Moulin , il était 
quasi détruit et n’était pas du tout 
tel qu’on le voit aujourd’hui : mer-
veilleux et féerique. C’est vous 
aussi qui avez tout aménagé à 
votre goût ?

Oui, c’est normal. Je pense que 
si tu reçois quelque chose de déjà 
fait et de joli, tu seras tout de même 
obligé tout détruire et refaire. Mais 
pourquoi défaire ce que les autres 
ont construit ? C’est pourquoi il faut 
toujours chercher quelque chose de 
lamentable pour en faire exacte-
ment ce dont tu rêves.

J’ai très l’envie de savoir d’où 
venaient toutes ces idées d’instal-
lations si créatives et extraordi-
naires ? Comme, par exemple, ce 
lit qui flotte au milieu de l’étang…

Oh ! C’est mon lit préféré ! Tu 
mets un petit coussin, te couvres 

Habillé de 
vêtements 

fantaisie hauts en 
couleurs, chaussé 
de baskets à peine 

lacées, d’une 
chapka rouge 
-un accessoire 
très drôle mais 

surtout informatif 
: c’est un chef de « 

meute ».
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d’une couette, allumes le petit moteur 
silencieux et tu vas flotter sur l’eau…. 
Du bonheur ! (Rire)

Il y a aussi des jardins théma-
tiques tout à fait charmants. Les 
idées d'aménagement et de décor 
vous appartiennent aussi ou vous 
avez été aidé ?

On a un million d’assistants bé-
névoles ! Dès qu’on annonce qu’il y 
a une fête, tous ceux qui savent faire 
quelque chose sont invités… Des cen-
taines de bénévoles y viennent après 
une sélection (il n’est pas si facile d’y 
arriver non plus), mais on a cette pos-
sibilité de faire venir beaucoup de 
gens pour réaliser leurs rêves !

Et ce concept de pique-niques au 
Moulin Jaune est réservé pour des 
occasions concrètes ? Ce n’est pas 
tous les week-end que le domaine 
est ouvert aux visiteurs…

Nous sommes des « nigauds » et 
des « fous » c’est pourquoi nous ne 
sommes pas capables de program-
mer quelque chose. Dès qu’on a en-
vie, on y va (Rire).

Il y a deux semaines, c’était une 
journée géorgienne  et vous aviez 
fait venir à cette oc-
casion Nino Kata-
madze, une chanteuse 
contemporaine très 
connue aujourd’hui en 
Géorgie et en Russie…

C’était une fête d’une 
beauté incroyable ! La 
Géorgie est un pays ex-
traordinaire où tout le 
monde chante, boit du 
bon vin et sait cuisiner. 
Ils sont tous amoureux 
de la vie ! Voilà pour-
quoi, à mon avis, nous 
devons beaucoup ap-
prendre des Géorgiens. 
Et puis, c’est bien pour 
les jeunes clowns de voir 
et d’appréhender la joie 
de vivre de ce pays !

A l’approche de l’hi-
ver, vous préparez la 
tournée 2017-2018 de 
votre légendaire Sla-
va’s Snow Show. Ce 
sera sa 25ième édition 
! Vous n’avez jamais eu 
l’idée de relier ce spec-
tacle et votre labora-
toire créatif ? Peut-
être qu’un jour, nous 
serons invités à un pi-
que-nique d’hiver, sous 
la neige ?...  

Pour dire la vérité, 
je n’y ai jamais pensé. 
Nous y vivons en créati-
vité tous les jours et dès 
qu’il y a une possibilité 
(et heureusement, c’est 
presque tous les ans le 
cas), nous faisons vivre 
notre spectacle ! Vous 
avez raison, depuis 25 
ans, les gens partout 
en Europe et en Rus-
sie, font la queue pour 
pouvoir vivre un mo-
ment de magie. Et 
oui, souvent les idées, 
naissent ici…. Vous 
vous rappelez, ce n’est 
pas par hasard que je 
vous ai parlé du « lit 
flottant » (Rire)

Photos : Pascal 
Göncz, Anna Hanni-
kainen, Nastya-Iva-
nova, Simon Vidal, 
Aya Rufin

...depuis 25 ans, 
les gens partout 

en Europe et 
en Russie, font 
la queue pour 

pouvoir vivre un 
moment de magie.
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Slava's snowshow
Slava serait il le « plus grand clown
du monde », comme le qualifie la
presse internationale ? Véritable
légende au succès planétaire, le
clown russe, en poète du quotidien,
cherche avant tout à imbriquer l'art
et la vie. À quelques dizaines de
kilomètres de Paris, son Moulin
Jaune l'atteste : il y habite et y invite
des artistes en résidence, y convie
les spectacteurs à des fêtes
magistrales… cultivant la joie, la
fantaisie et la poésie.
Dans son Snowshow, spectacle qui
tourne dans le monde entier depuis
25 ans, le clown mêle effets visuels
à couper le souffle et trouvailles
déroutantes de simplicité. Dans un
tourbillon de neige et d'éblouissantes
surprises, avec son air hirsute et
mélancolique, il déploie un univers

d'une grande beauté. Marqué par
Charlie Chaplin, le mime Marceau
et le clown soviétique Leonid
Engibarov, Slava invente un monde
de rêves qui nous fait replonger en
enfance.
¦ Mercredi 10 janvier 20h30, jeudi
11 janvier 19h30, vendredi 12
janvier 20h30, samedi 13 janvier
16h et 20h30, dimanche 14 janvier
15h, 19h, au L'-Théâtre des
Louvrais, Pontoise, à partir de 8 ans.
Création et mise en scène de Slava
Polounine. ■
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Slava's snowshow
Slava serait il le « plus grand clown
du monde », comme le qualifie la
presse internationale ? Véritable
légende au succès planétaire, le
clown russe, en poète du quotidien,
cherche avant tout à imbriquer l'art
et la vie. À quelques dizaines de
kilomètres de Paris, son Moulin
Jaune l'atteste : il y habite et y invite
des artistes en résidence, y convie
les spectacteurs à des fêtes
magistrales… cultivant la joie, la
fantaisie et la poésie.
Dans son Snowshow, spectacle qui
tourne dans le monde entier depuis
25 ans, le clown mêle effets visuels
à couper le souffle et trouvailles
déroutantes de simplicité. Dans un
tourbillon de neige et d'éblouissantes
surprises, avec son air hirsute et
mélancolique, il déploie un univers

d'une grande beauté. Marqué par
Charlie Chaplin, le mime Marceau
et le clown soviétique Leonid
Engibarov, Slava invente un monde
de rêves qui nous fait replonger en
enfance.
¦ Mercredi 10 janvier 20h30, jeudi
11 janvier 19h30, vendredi 12
janvier 20h30, samedi 13 janvier
16h et 20h30, dimanche 14 janvier
15h, 19h, au L'-Théâtre des
Louvrais, Pontoise, à partir de 8 ans.
Création et mise en scène de Slava
Polounine. ■
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En 25 ans, le Slava’s Snowshow est devenu LA référence du spectacle de clown dans le monde. 
De Hong-Kong à Sydney, de New-York à Paris, ce spectacle propose un voyage merveilleux dans 
l’univers enneigé de Slava. 
Sur scène, Assisyai, clown mélancolique et hirsute en barboteuse jaune et pantoufles rouges invite les 
spectateurs dans d’improbables aventures où se mêlent magie et poésie. 
Une expérience visuelle pleine de surprises, où bulles de savon, gigantesque toile d’araignée, tempête 
de neige et créatures vertes fantasmagoriques attendent petits et grands. 
Sans dire un mot, la troupe de clowns malicieux et un peu fêlés font de l’art du mime et du clown un 
objet de théâtre où se jouent nos drames d’adultes comme nos rêves d’éternels enfants. 
Invitant ainsi les spectateurs à se laisser porter et laisser l’émotion surgir, grandir et se déchaîner 
comme une tempête !! 
Une véritable épopée remplie de poésie et de grâce, de farces et de pitreries à découvrir d’urgence !! 

 
25 ANS D’UN SUCCES MONDIAL 

1968 : Slava Polunin ouvre le studio de Pantomime “Licedei” à Leningrad (St Petersbourg) 

1980 : Slava crée la compagnie de théâtre de clowns et de mimes “Licedei” 

1985 : Slava crée le festival international “Mimes et Clowns” à Moscou 

1989 : Slava produit pour la première fois “MIRCaravane”, festival international de théâtre de rue,  
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traversant l’Europe dans les plus grandes villes : Moscou, Saint-Pétersbourg, Varsovie, Prague, Berlin, 

Copenhague, Bâle, Paris… 

1992 : Slava fonde «L’Académie Internationale des fous», centre culturel et théâtral de Saint-

Pétersbourg 

1993 : Slava crée et présente pour la première fois le “Slava’s Snowshow” en Russie et à Londres 

1994 : Slava est invité par le Cirque du Soleil à créer un numéro pour “Allegria” 

2000 : Le “Slava’s Snowshow” est présenté à Paris pour la première fois au Casino de Paris 

2001 : Slava crée le centre artistique “Le Moulin Jaune” en Seine-et-Marne 

2004 : Le “Slava’s Snowshow” s’installe à NYC avec un record de plus de 1.000 dates Off Broadway 

2008 : Slava crée pour la première fois le “Congrès Universel des Fous” 

2009 : Le “Slava’s Snowshow” revient à Paris au Théâtre Silvia Montfort, et pour la première fois en 

tournée en France 

2010 : Le “Slava’s Snowshow“ se produit pour la première fois en Asie (s’ensuivent des tournées en 

Chine, Japon, Taïwan, Corée…) 

2011 : Le “Slava’s Snowshow” au Trianon et en tournée en France 

2012 : Le “Slava’s Snowshow“ au Casino de Paris et en tournée en France 

2014 : Le “Slava’s Snowshow” au Trianon et en tournée en France 

2017 : Le “Slava’s Snowshow” inaugurera en décembre Le 13ème Art, nouvelle salle de spectacle de 

Paris, et sera en tournée en France pour fêter ses 25 ans de création  

 

 
De Slava Polunin à Assisyai : Leonid Yengibarov, Marcel Marceau, Charlie Chaplin,… 
 
Il a le cheveu hirsute et la parole qui fuse. 
Sous ses airs de dilettante, c’est un travailleur acharné. 
Clown de renommée mondiale, il a pour ambition première d’aller au bout de ses rêves et 
d’atteindre l’absolue liberté. 
C’est Slava Polunin, né le 12 juin 1950 à Novossil, petite ville située au sud de Moscou, sur le chemin 
de la mer Noire. 
Il grandit à la campagne et découvre à l’âge de onze ans Charlie Chaplin dans Le Kid. 
“Je n’ai pas vu la fin, raconte-t-il, parce qu’on a éteint la télévision avant, 
mais…le lendemain, je savais avec certitude ce que je voulais faire de ma vie.” 
Quelques années plus tard, jeune homme, Slava gagne la ville qu’il tient pour “la plus belle du 
monde”, Saint-Pétersbourg, alors appelée Leningrad. 
Censé y faire des études d’ingénieur, Slava ne tarde pas à se lancer dans l’art de la pantomime. 
Grâce à des pièces comiques qu’il a créées avec son partenaire sur scène, A. Skvorcov, Slava Polunin 
est devenu une icône de la culture russe. 
Il créé rapidement son personnage de clown, Assisyai, petit bonhomme ridicule et touchant, en 
combinaison jaune et chaussures rouges à longs poils. 
 

http://www.nouvellesdeparis.com/wp-content/uploads/2018/01/B-2.bmp
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Assisyai, c’est la quintessence de la mélancolie poétique qui caractérise le génial clown soviétique 
Leonid Yengibarov, du raffinement philosophique du mime Marceau, de l’humanité et du comique 
émouvant des films de Chaplin, les trois grands maîtres de Polunin. 

Peu à peu, à travers le personnage d’Assisyai, naît le projet d’un théâtre de clowns, tous différents et 
pourtant aisément reconnaissables. 
Ce kaléidoscope de caractères s’incarne plus particulièrement dans “le théâtre de clowns de Saint-
Pétersbourg”, troupe créée par Polunin à la fin des années soixante et dont la popularité est 
d’emblée stupéfiante. 
L’aventure s’arrête vingt ans plus tard, car ce qui intéresse maintenant Slava c’est la tragicomédie et 
son désir de “faire revenir le clown au théâtre”. 
C’est en 1993 que né le légendaire Slava’s Snowshow. 
Cette merveilleuse tempête de neige tourbillonne à travers le monde depuis maintenant 25 ans. 
Ce spectacle présenté dans des centaines de villes à travers le monde a reçu 20 des plus prestigieuses 
récompenses théâtrales du monde, dont les prix Lawrence Olivier, Drama Desk, Triumph et Golden 
Nose, ainsi qu’une nomination aux Tony Awards à Broadway. 
 

 
 

LE MOULIN JAUNE : SIÈGE DE “L’ACADÉMIE INTERNATIONALE DES FOUS“ 

Aujourd’hui, Slava, espiègle patriarche, a élu domicile en France, et plus précisément en Seine-et-
Marne dans un ancien moulin entièrement dévolu à la célébration du spectacle et de l’imagination. 

Acquise en 2001, cette grande bâtisse au bord d’une rivière abandonnée depuis 20 ans, a 
progressivement été aménagée par Slava avec toute sa fantaisie et son imagination. 

Devenu un véritable lieu de vie, le Moulin est un espace destiné à la création, et à l’accueil en 
résidence d’artistes. 

Savant mélange, sur quatre hectares, d’art brut, de science-fiction et de cirque fellinien, le Moulin 
jaune est un laboratoire vivant où faire germer l’inspiration artistique. 

Entre les murs peints par Os Gemeos, peintres graffitistes brésiliens, la grande table du dîner sous le 
saule pleureur, les dépendances où s’activent jardiniers et cuisiniers, les “jardin blanc”, “jardin 
rouge”, “jardin noir”, les hamacs qui pendent près du kiosque indien, la barque en forme de lune et 
le soleil couchant, Slava livre son grand secret : “Mon premier mérite, et peut-être le seul, est d’être 
capable d’inspirer aux gens l’envie de faire tout avec joie. 

Le mot travail est interdit dans la famille. 

Si ce que tu fais ne te procure pas de plaisir, fais autre chose.” 
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A PROPOS DE CARAMBA SPECTACLES 
Caramba Spectacles est à la fois producteur, promoteur et tourneur et représente des artistes aux 
multiples univers. 
Parmi un catalogue musical qui rassemble quelques cent cinquante artistes on retrouve Christophe, 
Grand Corps Malade, Adamo, Bénabar. 
Incroyable dénicheur de talents Caramba développe aussi un catalogue de jeunes pousses dont 
beaucoup sont aujourd’hui des artistes reconnus : Zaz, Ben l’Oncle Soul, Woodkid, Imany, Ibeyi, 
Faada Freddy et Claudio Capéo,… 
Caramba diversifie son offre et a choisi de développer des projets différents en ouvrant un 
département autour de spectacles visuels. 
C’est ainsi que le Slava’s Snowshow, la Familie Flöz, les Chiche Capon, les Airnadette ont rejoint cette 
maison d’artistes. 
 
A PROPOS DU THEATRE « LE 13ème ART » 
En septembre 2017, le théâtre Le 13ème Art ouvre ses portes pour devenir le plus grand théâtre de 
la Rive Gauche de Paris sous la direction d’Olivier Peyronnaud. 
Idéalement situé à l’entrée d’Italie 2, le théâtre composé de deux salles (900 places et 130 places), 
d’un studio télé et d’un studio de répétitions, compte bien s’imposer comme une scène 
incontournable à Paris. 
A cet égard, l’action culturelle menée par l’équipe du 13ème Art est soucieuse de construire une 
programmation pluridisciplinaire, aussi riche que variée tournée vers l’international. 
 
THEATRE LE 13èME ART 
Centre Commercial Italie 2 
30, avenue d’Italie 
75013 Paris 
Tél.: 01.53.31.13.13 
 

 
 
www.slavasnowshow.fr or Facebook : Slava.France 
& 
www.le13emeart.com 

Crédits photos : Le 13ème Art & Slava’s Snowshow 

 

http://www.nouvellesdeparis.com/wp-content/uploads/2018/01/Le-13e-art-Rouge.png
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dramatique. Pour autant, le théâtre classique ne l'intéresse pas. Il préfère la 
pantomime. Son modèle est Leonid Yengibarov (1935-1972), surnommé le Marcel 
Marceau russe. 

Slava fonde, en 1968, la troupe « Litsedeyi » (« les mimes » en russe). Son premier 
spectacle, plus poétique que comique, intitulé Lumière bleue séduit l'intelligentsia. Sa 
compagnie tourne dans toute l'Union soviétique. Mais aux théâtres Slava préfère la 
rue. « Nous jouions jusque dans les villages les plus reculés sur la place comme à 
l'époque de Molière. » Encensé en Russie, Slava se produit pour la première fois en 
France aux usines Renault, invité par le Parti communiste, en 1971. « C'est là que je 
suis tombé amoureux de ce pays. Et que je me suis promis que je vivrais ici, un jour », 
glisse Polunin dans un soupir slave. 

Moulin jaune 
Le comédien devra néanmoins attendre 2000 avant de remettre les pieds en France, 
pour un spectacle au Casino de Paris. En 2001, il pose ses bagages à Crécy-la-
Chapelle (Seine-et-Marne), dans un ancien moulin du XIIe siècle en ruine, qu'il 
restaure et fait entièrement repeindre en jaune. 

C'est dans cette maison, au bord d'une rivière, dont le décor est foutraque, « et la porte 
toujours ouverte aux étrangers » souligne son amie architecte Sacha Goutnova, qu'il 
reçoit les visiteurs du monde entier. Des camarades russes rencontrés à l'époque où 
Slava avait fondé à Moscou le Festival international de théâtre de rue en 1987. Des 
amis canadiens, du temps où il faisait partie de la troupe du Cirque du Soleil pour 
laquelle il a créé, en 1994, le spectacle Diabolo. Mais aussi des Chinois, des 
Australiens, des Sud-Américains, croisés au gré de ses tournées. 

L'Académie des fous 
Slava Polunin s'emploie aujourd'hui à la transmission de son 
répertoire et à la formation d'une nouvelle génération de comédiens 
burlesques. Fondateur en 2008 de l'Académie universelle des fous 
(dont il a fait membres d'honneur Pierre Étaix, Jérôme Deschamps 
et Jango Edwards), il accueille chez lui, chaque trimestre, des 
dizaines d'apprentis clowns venus parfois de très loin. 

Ses masterclasses se transforment régulièrement en fêtes 
endiablées dans le grand parc de sa propriété, où l'on trouve, outre 

une yourte, une pagode coréenne, une roulotte tzigane et une curieuse maison 
perchée dans un arbre, tout droit sortie d'un dessin de Claude Ponti. « L'été, on joue 
de la musique toute la nuit, on danse et on finit dans un grand sauna pour vingt 
personnes, c'est le grand n'importe quoi », rigole Sacha Goutnova. « Si je devais 
résumer d'une formule le sens que je donne à la vie, ce serait celui-là : gommer 
définitivement la frontière entre l'art et le monde réel », justifie Slava, avant de partir 
dans un grand éclat de rire. 

Une fois par mois, entre avril et octobre, le comédien ouvre les portes de son jardin à 
ses voisins qui peuvent ainsi profiter de la promenade qu'il a aménagée au bord du  

http://www.lepoint.fr/tags/marcel-marceau
http://www.lepoint.fr/tags/marcel-marceau
http://www.lepoint.fr/tags/moliere
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Grand Morin, la rivière qui traverse son domaine. Mais aussi des « installations » qui 
parsèment le parc : un lit et un kiosque flottants, une table-miroir « pour pique-niquer 
en regardant le ciel sans avoir à lever la tête », explique-t-il, un balcon suspendu (« le 
bureau de la solitude ») et des espaces plantés de différentes couleurs (rouge, noir, 
blanc) pour se ressourcer. 
Des clones de clowns 
C'est au Moulin jaune, dont les murs sont couverts de grandes fresques réalisées par 
les street artists brésiliens Os Gêmeos (« les jumeaux »), qu'il a formé des clones de 
son personnage Assissaï. « J'ai délégué le rôle principal à de jeunes interprètes [son 
fils Ivan se glisse parfois dans le costume de son père, NDLR]. S'il m'arrive encore 
parfois de monter sur scène parmi les cinq à sept personnages du show, je ne le fais 
plus tous les soirs. Je n'ai plus l'âge pour ça. Ce spectacle nécessite une énergie 
folle », confie l'intéressé. 

Il appelle ses doublures ses « idiots ». Clin d'œil à Dostoïevski ? Ils lui permettent un 
don d'ubiquité : le même spectacle pouvant être joué dans plusieurs pays différents le 

même soir. La petite troupe (qui compte une cinquantaine de 
permanents tout de même) s'apprête ainsi à se produire à 
Riyad dans quelques semaines. « Je ne sais pas trop 
comment sera perçu le spectacle en Arabie saoudite, mais, 
vu le succès que nous avons rencontré dans les Émirats, 
jusque-là, je suis presque sûr que ça va très bien se passer », 
estime Gwenael Allan. 

Icone slave 
Le personnage burlesque et mélancolique de Slava est, de fait, universel. L'absence 
de dialogue et la poésie de sa mise en scène rendent ce spectacle accessible à tous 
les publics. Lorsqu'au cours de son show tombe du plafond une toile d'araignée géante 
qui vient envelopper les spectateurs, la réaction de surprise est la même, quelle que 
soit la ville où l'on se trouve : un silence apeuré, puis un grand fou rire. « Il n'y a qu'en 
Russie que les gens pleurent en voyant mon show », confie Slava. Peut-être parce 
qu'ils y voient une métaphore de ce que la population a enduré pendant sept 
décennies, sous le régime communiste. « Partout ailleurs on rit, et c'est tant mieux », 
continue Polunin. 

En 1988, l'artiste célébrait les vingt ans de sa compagnie en organisant des funérailles 
grandioses, avec cercueils enflammés sur des bateaux flottant sur la Neva. 
« Constantin Stanislavski avait dit qu'une troupe ne peut pas survivre au-delà de deux 
décennies », justifie rétrospectivement le comédien. Les 25 ans du Slava's 
Snowshow devraient coïncider, l'an prochain, avec une exposition qu'il concocte, dans 
le plus grand secret. « Elle sera en forme de feu d'artifice et donnera à voir toutes les 
vies que j'aurais aimé avoir », conclut Slava Polunin d'un clin d'œil espiègle. 

Slava's Snowshow, jusqu'au 7 janvier au 13ème Art, 30 avenue d'Italie, 75013 Paris, puis en tournée 
jusqu'au 21 janvier. Tél. : 01 53 31 13 13. À partir de 36 euros. Plus d'informations sur le site du théâtre. 
 

http://www.le13emeart.com/



